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AU ROY. 



j-, j fouvent envié , dans la compojîdon de cet 

ouvrage , les talens des Artifles fameux dont les 

chefs -d’œuvres décorent les palais de Votre 

Majesté. Si la Nature meut favorifé de leur 

génie, j’aurois peint ce front augufle , dont les 
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grâces tempèrent la majejlé ; j’aurois tracé dans 
un feul objet limage d’an père de fes fujets , d’un 
protedeur des Sciences, d’un arbitre de la gueire , 
d’un ami de la paix. 

Je m’ejlimerai trop heureux , Si RE, fi ?ie 
pouvant offrir à Votre Majesté les traits 
d’un pinceau digne d’Elle, ce fruit de ma plume 
peut ne lui pas déplaire ; fi Elle daigne agréer 
un ouvrage entrepris par fes ordres , & qui atte fiera 
aux fié clés à venir fon goût pour un art toujours 
honoré de la protedion des grands Princes. 

Je fuis, avec le nfped le plus profond, 

SIRE, 

De Votre Majesté , 


Le très-humbfe, très-obéiflant & 
très-fidèle fervileur & fujet, 

LiPiciÉ. 
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A VER TISSEMENT. 


C ’EST* un fcntiment reçu chez tous les peuples 
civilifés, que l’amour & le goût des Sciences 
& des Arts mettent un Prince autant au delTus de 
fès égaux, que les Savans & les grands Artifles (ont 
au deiïlis des autres hommes. 


De tant de Papes qui ont occupé dignement le 
tfirône de l’E’glife, on chérit, on révère fur-tout la 
mémoire de ceux qui ont accueilli dans l’Italie les 
Arts échappés à la fureur des Barbares. 

François I." tiendroit peut-être un moindre rang 
dans la fuite de nos Rois , s’il navoit été le reflau- 


rateur des Lettres en France: aulîi efl-il ordinaire- 


ment défigné fous ce titre glorieux; on a oublié lès 
défaites & lès viéloires. Le dernier règne portera 
dans les temps à venir le nom que nous lui avons 
déjà donné, celui de beau liècle de Louis XI V; & 
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pourquoi fera-t-il connu fous un nom fi impolànt! 

ce fera parce que cet augufte Monarque s’eft montré 

particulièrement jaloux de la gloire que s’étoient ac- 

quife avant lui par l'amour des beaux Arts, Alexandre, 

Augufte , les Médicis, & François I. er 

Je comparerois volontiers la France à ces corps 
militaires, qui, en changeant de Commandans, con- 
fèrvent cependant le même efprit. Louis XV marche 
fi naturellement fur les traces qu’il a trouvé frayées, 
qu’il fembïe que nous foyons toujours gouvernés par 
le même Maître , & que le règne de l’arrière-petit- 
ftls ne foit qu’une continuation de celui du bifayeul. 

II fait plus encore, il étend tous les jours la vafte 
carrière ouverte aux Sciences & aux Arts par fon 
augufte prédécefleur. 

Parmi les Arts dont les Princes, l’honneur de notre 
nation ôc de l’humanité, ont pris plaifir à hâter les 
progrès & à rafleinbler les monumens , la Peinture a 
toujours tenu un des premiers rangs. Ce grand 
nombre de tableaux excellens qui appartiennent à la 
Couronne, eft un témoignage authentique de leur 
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goût dans ce genre. François I. cr a commencé cette 
collection, devenue immenfe dans les mains de 
Louis XIV : ce Monarque , à Ton avènement au 
trône, fe trouva pofïefleur d’une centaine de tableaux 
au plus; à là mort on en compta quinze cens. 

Je crois devoir placer ici , fuivant les recherches 
que j’ai pu faire, l’hiftorique de cet accroiffement. 

Louis XIV, qui étonnoit l’Univers par la rapi- 
dité de fes victoires, n’en étoit pas moins atten- 
tif à veiller à l’avancement des Arts : fon amour 
pour la Peinture lui fit defirer de le former un 
cabinet de tableaux qui répondît à l’idée de là ma- 
gnificence, & il chargea de ce foin M. Colbert. 
Ce grand homme, fi digne de nos éloges, exé- 
cuta ce projet avec d’autant plus de vivacité, qu’il 
fuivoit là propre inclination : tout féconda les vûes 
du Prince & le zèle du Miniftre. M. Colbert eut 
le bonheur de trouver chez le fieur Jabach un mer- 
veilleux afïemblage de tableaux, dont Louis XIV fit 
lacquifition : ce curieux les avoit achetés en diffé- 
rens temps, & fur -tout à la vente que l’on fit à 
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Londres par les ordres de Cromwel, après la mort 
de Charles I. ct roi d’Angleterre. 

Louis XIV acquit encore les beaux Pouffins 
de M. le duc de Richelieu , les principaux tableaux 
du cardinal Mazarin , & une infinité d’autres égale- 
ment recommandables, qui rendirent ce cabinet un 
des plus diftingués de l’Europe. 

Le Roi a ajoûté de nouvelles richefïès à ce tréfor : 
indépendamment de tous les tableaux qu’il a fait 
faire par les Peintres de fon Académie, feu M. Ri- 
gaud fut chargé de choifir ce qu’il y avoit de meil- 
leur & de plus rare en fait de peinture dans la col- 
leélion de M. le prince de Carignan : perfonne 
n'ignore les foins & les dépenfes avec lefqueiïes ce 
Prince avoit rafîèmblé les plus beaux ouvrages qui 
fe trouvèrent dans fon cabinet. De pareilles occafions 
fourniffent feules ( & ce ne peut être qu’à des Sou- 
verains ) les moyens de réunir une quantité confidé- 
rable de morceaux précieux. La colleélion de Sa 
Majeflé eft actuellement de dix-huit cens tableaux. 

On fent allez combien il étoit utile d’en donner 

une 
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une lifte exaéle & détaillée. Quelles lumières ce Ca- 
talogue , s’il étoit fait avec foin , ne répandroit-il pas 
fur l’art de la Peinture ! quelles leçons ne' fournirai t- 
il pas aux jeunes Elèves î quelle fatisfaélion ne don- 
nerait-il pas aux connoiffeurs ! quelle envie de le 
devenir n’infpireroit-il pas aux autres ! D’ailleurs, 
comme tout le monde n’eft pas à portée de voir ces 
différens chefs -d’œuvres, & qu’il eft vrai-femblable 
que le temps en détruira la plus grande partie, les 
Etrangers & nos neveux ne pourraient juger de 
quelques-uns de ces tableaux que fur des eftampes, 
ou fur des defcriptions écrites. Ce dernier genre de 
perpétuer les produélions des grands Maîtres, eft, 
fans contredit, aulft néceflàire que l’autre, «5c doit lui 
être préféré à certains égards. Les récits parlent quel- 
quefois mieux à l’efprit, du moins ils élèvent lame, 
ils échauffent le génie , ils- enflamment l’imagination. 
Quelles belles idées les Peintres modernes n’ont -ils 
pas puifées dans la leélure des Ecrivains qui parlent 
des fameux tableaux de l’antiquité! De même que 

les Romains, du temps de la République, s’animoient 
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à l’amour de la patrie & de la liberté en lifant les 
grandes aétions des hommes illuftres qui avoient con- 
lacré leurs jours à la défenlè de l’une & de l’autre; 
ainfi les Peintres de toutes les nations, en voyant fa 
defcription des merveilles de leur Art, pourroient 
s’exciter à les imiter. 

Le Roi a faifi tous les avantages d’un pareil travail; 
& c’eft par fon ordre qu’on l’a entrepris fous la con- 
duite de feu M. de T ournehem, Directeur général des 
Bâtimens , qui a daigné me charger d’une entreprife 
auffi délicate. J’en ai vu toutes les difficultés, mais ce 
netoit pasaffiez de les prévoir, il falloir les furmonter: 
c’eft au îeéteur à juger fi j’ai eu le bonheur d’y réuffir ; 
je ne m’en flatte pas, j’ofe feulement efpérer qu’il me 
fera grâce de mes fautes, en faveur du deflr que j’ai 
eu de bien faire, & de juftifier en quelque forte le 
choix de M. de Toumehem. 

Voici le plan que je me fuis propofé , & les 
moyens que j’ai pris pour l’exécuter. 

Je divife d’abord cette colleélion par écoles : je 
donne un abrégé de la vie des Artifles dont les 
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ouvrages fe trouvent dans ce magnifique Recueil : je 
trace une légère idée de leurs talens, de leurs pro- 
grès & de leur façon d’opérer, & je finis par le Ca- 
talogue de leurs tableaux, dont j’indique le fujet, 
& dont je marque les grandeurs avec l’attention la 
plus fcrupuleufe. 

II feroit à fouhaiter, fans doute, que dans un fi 
prodigieux amas de tableaux , on pût donner des 
exemples de toutes les différentes efpèces de copies, 
& faire remarquer celles qui ont été faites fous les 
yeux de l’Artifle dans fon Ecole, ou qu’il a lui- 
même retouchées , celles qui font de la main d’habiles 
Maîtres, & celles que fauteur lui-même a répétées. 
On voit aifez qu’il eit impoffible de donner cette 
fatisfa&ion au leéleur ; mais outre que le nombre 
de ces belles copies n’efl: pas confidérable, j’ofe dire 
avec les vrais connoifleurs, que des copies aifez belles 
pour tromper les yeux des plus habiles Peintres , ont 
affurément le mérite des originaux. La copie d’après 
Raphaël, faite par André del Sarte , & qui trompa 

Jules - Romain même , qui avoit travaillé à l’original, 

bij 
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efl une preuve de ce que j’avance , & cette preuve 
efl connue de tout le monde. 

A I egard de la conduite que j’ai tenue dans l’exa- 
men & la critique de chaque tableau , je crois devoir 
prévenir le leéteur que je me fuis fait un principe 
de ne préférer aucune manière , ni aucun Peintre à 
un autre, & de rendre à tous la juffice la pius exaéle. 
Je donne donc les tableaux pour ce qu’ils font , juf- 
qu’à défigner même ceux qui font foibles, gâtés, 
réparés , ou douteux pour l’originalité : mais je n’ai 
fuivi ce principe qu’après m’être fait une loi de fou- 
mettre mes idées aux profondes lumières & aux con- 
noiiïànces pratiques de l’Académie , à qui j’ai eu 
l’honneur de faire la leélure de mes defcriptions à 
mefure que je les terminois. 

Soûtenu par une autorité auffi refpe&able , j’ofe 
me flatter que ces defcriptions pourront faire plaifir 
à ceux qui aiment véritablement la Peinture, & les 
fortifier dans la connoiflânce des differentes parties 
qui déterminent l’excellence ou la médiocrité d’un 
tableau. 
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Ce premier volume contiendra l’E cole Florentine 
& l'Ecole Romaine : je donnerai les autres Ecoles 
dans le même ordre; elles font déjà fort avancées, 
& je ne compte pas en interrompre le travail. 



I# 
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ECOLE FLORENTINE. 


N O M B Iï E 
des 

Maîtres 

de cette E'coic. 

NOMS DES PEINTRES. 

ANNE'ES 
de leur 
naissance. 

1. 

Léonard de Vinci 

‘ 443 * 

2 _ 

Frère Barthelmi de S. Marc. 

1469. • 

3 - 

Michel -Ange Buonarroti. . 

1470. 

4 - 

Baccio Bandinelli. . . . 

• 4 8 7 - 

5 - 

André del Sarte 

14.88. 

6 . 

Jacques Pontorme. . . . 

> 493 - 

7 • 

Balthazar Peruzzi . . . 

0 

P 

8. 

François Salviati. . . . 

1510. 

9 - 

Matthieu Rosselli. . . . 

* 

1578. 
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CATALOGUE 


RAISONNE- 

DES 


TABLEAUX DU ROY, 

Avec un Abrégé de la vie des Peintres , & une 
Dtjcriptioîi hijlorique de chaque Tableau. 
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ABREGE' DE LA YI 



D E 

LEONARD DE VINCI. 

L éonard de Vinci naquit vers l’an 1443 au 

château de Vinci, fitué dans le Val d’Arno près de 

Florence. Il vint au monde avec tous les avantages d’une 

heureufe naiflâncc : rien ne lui manqua, foit du côté 
Tome I. A 
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E'cole Florentine. 

de l’efprit, foit du côté du corps : fa famille étoit d’une 
noblefle ancienne dans la Tofcane. Aux plus grandes 
difpofitions pour apprendre, il joignit une extrême avidité 
de tout favoir: fa taille étoit noble, fa figure intéreflànte, 
& fa force prodigieufe : on dit que d’une feule main il 
tordoit le battant d’une cloche 6c ployoit un fer de cheval. 
Ces dons heureux de la Nature empruntoient un nouvel 
éclat de la candeur de fon ame, de la politefle de fes 
mœurs, de la douceur de fon commerce, 6c de toutes les 
qualités qui font non feulement l honncte homme, mais 
encore l’homme vertueux. 

L’ardeur 6c l'étendue de fon génie ne lui permirent 
pas de s’attacher d’abord à aucune fcience en particulier, 
il les embrafîa prcfque toutes, 6c les cultiva avec un fuccès 
égal ; il fut bon Poète , excellent Muficien , grand Ana- 
tomi/le, Géomètre, profond, habile Phyficien:il fe fixa 
enfin à la Peinture, 6c il choifit pour maître André del 
Verrochio. L’anatomie, les mathématiques, 6c en particu- 
lier la géométrie 6c l’optique , devinrent de plus en plus 
l’objet de fes veilles, parce qu’il les regarda comme des 
parties efîcntielles au nouvel art qu i! vouloit cultiver : 
i’architedure 6c la fculpture entrèrent auffi dans le plan 
de fes études. Une grande ôc prompte réputation fut ie 
prix de fes travaux. 

Louis Sforce, dit le More, alors duc de Milan, qui 
aimoit les beaux arts, l’engagea à fe rendre auprès de lui„ 
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& le fit travailler à plufieurs ouvrages ; ce duc établit 
même à Milan , par les confeils de Léonard, une académie 
de peinture & d’architcdure, & lui en donna la direction: 
ce bienfait tourna au profit de ces deux arts, par le grand 
nombre d’habiles gens qui forrirent de cette académie ; 
François Melzi, Céfar Sefto, Bernard Louino, André 
Salario, Paul Lomazzo, & quelques autres Milanois, s’y 
diftinguèrent ; plufieurs même avoient fi bien pris la ma- 
nière de leur maître, que fouvent on a fait pafîcr leurs 
ouvrages pour être de Léonard. L’étude que ce dernier 
avoit faite des mathématiques, l’avoit rendu bon Ingé- 
nieur & favant Méchanicien : ce fut par fon moyen & 
fous fa conduite, qu’on fit ce canal qui mène les eaux de 
l’Adda jufqua Milan ; entreprife qui fuffiroit feule pour 
éteroifer la mémoire de celui qui l’exécuta. 

La Peinture n’ayant d’autre objet que l imitation de 
la Nature, 8c la Nature étant infiniment variée, tout 
ouvrage qui péchoit par trop d’uniformité ne pouvoir 
avoir l’approbation de Léonard ; il faifoit confifler la 
beauté d’un tableau dans cette agréable diverfité de for- 
mes, qui, fans doute, eft le principal ornement de la 
Nature. Pénétré de ces principes, il fe propofa de peindre 
une afïèmblée de payfans, dont les ris fimples 8c naïfs 
pûlfent fe communiquer aux fpeélateurs : pour y parvenir, 
il rafiembla quelques gens de plaifir qu’il invita à dîner; 
& lorfque le repas les eut difpofés à la joie, il les entretint 
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de contes plaifans qui les animèrent encore davantage : 
cependant Léonard étudioit leurs geftes, examinoit avec 
attention les mouvemens de leur vifage, & dès qu’il fut 
libre il fe retira dans fon cabinet, où il defîîna fi parfai- 
tement, de mémoire, cette fcène comique, qu'il étoit 
impofîîblc, félon Paul de Lomazzo, de s’empêcher de 
rire en la voyant : cet auteur ajoute que Léonard fuivoit 
les criminels jufqu’au lieu du fupplice , pour faifir fur 
leur vifage les imprcffions de la terreur & de la crainte. 
Léonard netoit pas moins attentif à faire une cxa&e 
recherche des phyfionomies-, lorfqu'il rencontroit quelque 
tête bizarre, il l’auroit fuivie tout un jour plûtôt que de 
la manquer; il avoit toujours fur lui des tablettes, dans 
lefquelles il rapportoit les objets qui le frappoient le plus 
vivement; il confeilloit à tous les Peintres d’en ufer ainfi, 
& de faire des colledions de nez, de bouches, d’oreilles 
& d’autres parties, de formes & de proportions diffé- 
rentes, telles qu’on les trouve dans la Nature; cecoit, félon 
lui, la meilleure méthode pour repréfenter les objets avec 
vérité: fon exemple le prouvoit; il donnoit à fes portraits 
la plus grande reffemblance , quelquefois il les chargeoit 
dans les parties dont le ridicule étoit plus fenfible : les 
Caraches, & depuis eux plufieurs autres Peintres, ne fe 
font guère exercés à faire des charges que par un {impie 
badinage; mais Léonard, dont les vues étoient plus éten- 
dues & plus folides, avoit pour objet l’étude des pallions. 
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L’occafion la plus remarquable où Léonard employa 
cette pratique de deffiner des phyfionomies, fut lorfqu il 
peignit à Milan, dans le réfedoire des Dominicains, ce 
grand tableau de la Cène, qu’une difpute entre le Peintre 
& le Prieur du couvent a rendu fameux, & qui, fans cela, 
l’auroit toujours été par la richeffc de l’ordonnance & par 
• la jufteffe des caradères. Je ne tranfporterai pas à Milan 
les amateurs de la peinture, pour les placer vis-à-vis du 
tableau original , qu’on a prétendu faire revivre depuis 
quelques années -, mais je puis leur indiquer deux fort belles 
copies faites par les élèves de Léonard, qui opéreront fur 
eux le même effet; l’une eft à Paris, dans la chambre 
dafïèmblée des marguilliers de l’églife de S. 1 Germain- 
i’Auxerrois; l'autre eft dans la chapelle du château d’Ef- 
couen ; <Sc s’ils veulent confidérer encore de plus près la 
main du Peintre même, le cabinet des deffeins du Roi 

t 

leur offre le deffein original de ce tableau lîngulier, où 
le beau génie de Léonard brille dans tout fon éclat. 

Ap rès la défaite du duc de Milan , qui fut conduit 
prifonnier en France l’an 1 500, Léonard retourna à Flo- 
rence; le Sénat de cette ville le choifit, avec Michel-Ange, 
pour peindre la grande falle du Confeil : une noble ému- 
lation fit produire à l’un & à l’autre ces deux fameux 
cartons qui furent admirés de toute l’Italie, & qui fervirent 
d’études à tous les Peintres : Raphaël lui-même entreprit 

à lâge de vingt ans fon premier voyage de Florence, 

A iij 
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uniquement pour étudier d’après ces cartons; il fut telle- 
ment frappé du grand goût qui y dominoit, que des ce 
moment il réfolut d’abandonner la manière petite & 
mefquine qu’il avoit contractée chez Pierre Perrugin. Le 
carton de Léonard repréfentoit des cavaliers qui fe dis- 
putent un drapeau; ce grouppe devoit faire partie d’une 
plus grande compofîtion , dont le fujet auroit été la dé- 
route de Nicolas Piccinino Général des troupes de Philippe 
duc de Milan : on en a une eftampe gravée par Gérard 
Edelinck, dans fa jeuneffe, d’après un allez mauvais 
dcfîein. 

De Florence, Léonard vint à Rome, d’où la jaloufie 
qui éclata entre Michel -Ange & lui l’obligea de fortir 
pour palier en France, où François I. ef l’appcloit depuis 
long temps. 

Les grâces dont ce Prince le combla pendant qui! 
vécut, font un témoignage de l’eltime que ce ref- 
taurateur des arts fàifoit des talens de ce Peintre. II 
tomba malade dangereufement , François I. er lui fit l’hon- 
neur de le vifiter : Léonard , pénétré d’une reconnoiflànce 
refpeétueufe, ralîèmbla ce qui lui reftoit de forces pour 
exprimer à ce grand Roi combien il étoit fenlible à cet 
excès de bonté; cet effort lui caufa une foiblelfe mortelle; 
le Roi voulut le fecourir, & il expira entre fes bras à l ige 
de fbixante-quinze ans. 

Ceux qui voudront s’inftruire plus à forçd fur la manière 
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dont Leonard fe conduilît dans fes études, pourront 
confulter une Lettre adreflee par M. Mariette à M. le 
C. de C. elle a été imprimée en 1730; elle fe trouve à 
la tête d’un recueil de charges & de têtes de caractère 
que ce Seigneur a gravées, avec autant d’élégance que 
de précihon, d’après d’cxcellens deffeins de Léonard, que 
le même M. Mariette conferve dans fon cabinet. Cette 
Lettre eft remplie de recherches très-curieufes, & elle 
m’a été d’un grand fecours pour cet article- 
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DESCRIPTION 

DES 

TABLEAUX DE LEONARD DE VINCI. 


Le Sauveur tenant un globe. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 1 6 pouces & 
demi, fur 14. pouces de large. 

La figure cft de petite nature. 

Ce Tableau, attribué à Léonard de Vinci, eft extrême- 
ment foible : il repréfente le Sauveur du monde en demi- 
figure, tenant d’une main un globe, & donnant de l’autre 
fa bénédidion. Son vêtement cft une draperie bleue par- 
deflus une robe rouge. 

Il a été gravé à l’eau forte parWinceflas Hollar, en 1 630. 

Une Sainte -Famille , accompagnée 
de Si Michel. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds, fur 
2 pieds 1 pouce de large : il cft cintré par le haut. 

Les figures ont 2 pieds de proportion. 

Ce Tableau eft du bon temps de Léonard de Vinci, 
& bien confervé : on y voit la Vierge tenant l’enfant 

Jefus , 
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Jefus, & S.' Michel à genoux, qui lui préfente la balance 
dans laquelle doivent être pefées au jour du jugement les 
bonnes & les mauvaifes actions des hommes; S. tc Eïifabeth, 
& le petit S.* Jean qui tient un mouton , font auflî 
partie du même grouppc. 

La Vierge & S. te Anne. 

Ce Tableau , peint fur bois, a de hauteur 5 pieds 1 pouce, 
fur 3 pieds & demi de large. 

Les figures font de grandeur naturelle. 

Le defifein de Léonard de Vinci eft, fuivant la re- 
marque de M. de Piles, d’une grande correétion & d’un 
grand goût, quoiqu’il paroiiïc avoir été formé fur le natu- 
rel plutôt que fur l’antique ; mais fur le naturel , de la même 
manière que les anciens Sculpteurs l’en ont tiré, c’eft- 
à-dire, par de folides recherches, en «attribuant à la Nature 
non pas tant fes productions ordinaires, que les perfec- 
tions dont elle efl capable. 

Il fera aifé de faire l’application de ce fentiment fur 
le Table<au dont je parle. La fainte Vierge aflïfe fur les 
genoux de S. te Anne, fe baifïè pour prendre l’enfant Jefus, 
qui carcffc un agneau : les expreflions & les attitudes de 
ces trois figures font connoître combien Léonard favoit 
donner à ch.aque objet le caradère qui lui convenoit 
le mieux. 

Tvmc 1 . \ „ B 
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Il faut que cc Tableau ait été répété par Léonard 
de Vinci, car il y en a-un, prefque fembiable à celui-ci, 
dans la facriftie de LEglife de S. 1 Celfe à Milan. 

La Vierge, F enfant Jefus & S. r Jean. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 6 pieds, fur 
3 pieds 8 pouces de large : il eft cintre par le haut. 

l.cs ligures font un peu plus grandes que demi-nature. 

L’enfant Jefus, aflls fur les genoux de la Vierge, cft 
foittenu par un Ange. 

S.' Jean, dans une attitude refpedueufe, a les mains 
jointes; il paroît faire en ce moment un ade de foi; & la 
Vierge, par un mouvement de la main,femble approuver 
fon adion. 

Le fond repréfente un payfage. 

La Vierge tenant l’ enfant Jefus. 

Tableau peint fur bois, ayant de diamètre 3 pieds & 
demi. 

Figures de demi-nature. 

Léonard de Vinci a été le premier qui fe foit formé 
une manière fur la Nature, & qui, alîujétifïànt la Peinture 
à des réglés, ait pu la faire fortir de cet état de langueur 
où l’avoit plongée la barbarie des fiècles précédens : c’eft 
un fait qui relève bien la gloire de ce grand homme. 
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On verra la preuve de ce que je viens d’avancer, fi 
l’on confidère dans cet ouvrage, indépendamment du 
grand caractère de déficit!, cette grâce & cette vérité 
que Léonard a fû mettre dans les expreffions des figures. 

La Vierge, dans une attitude firnple & élégante, tient 
l’enfant Jefus, auprès duquel on voit S. 1 Jean. Sur le 
devant du Tableau, le Peintre a placé un homme à genoux 
faifant un a&e d’adoration. 

Le fond, dans lequel on voit quelques .fabriques, efl à 
moitié couvert par un rideau. 

Sainte Catherine avec deux Anges. 

O 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds j pouces, 
fur 2 pieds de large. 

Figures comme nature. 

S.' c Catherine efl repréfentéc avec un limbe autour de 
la tête ; elle efl couronnée de jafmins : de la main droite 
elle tient un livre ouvert , & de la gauche elle paroît 
tourner un feuillet. 

Un des deux Anges qui font auprès de la Sainte , 
tient une palme , & l’autre , l’inftrument de fon martyre. 

Ce Tableau eft vigoureux de couleur; le détail des 
draperies eft étonnant pour le fini : Léonard n’a rien né- 
gligé pour rendre avec vérité les différens caractères 
d’étoffes dont il a drapé la figure principale. 
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Saint Jean - Baptijle. 

Ce Tableau , peint fur bois , a de hauteur a pieds z pouces 
& demi , fur z i pouces de large. 

Figure de petite nature. 

Le Saint montre une croix, qu’il tient, il efl repré- 
fenté jufqu’à la moitié du corps. Les chairs, car la figure 
efl nue, ne font pas d’un ton de couleur très -vrai; ce 
qui peut venir de ce que le Tableau a foufFert, car il 
paroît avoir été peint avec foin. 

On en a une e (lampe gravée par Jean Boullanger, 
dans le temps que le Tableau appartenoit au S. r Jabach, 
de qui le Roi l’a acheté. 

Bacchus. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur y pieds y pouces, 
fur 3 pieds 6 pouces de large. 

Figure comme nature. 

Il efl repréfenté debout, couronné de pampres, 6c 
fàifant un mouvement d’indication de la main droite. 

Le portrait de la Joconde , 

Peint fur bois, ayant de hauteur z pieds 4. pouces 3 lignes, 
fur 1 9 pouces de large. 

Figure comme nature. 

Le portrait de madame Life, femme de François del 
Giocondo gentilhomme Florentin, efl un des plus parfaits 
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tableaux de Léonard de Vinci ; il a été peint * avec un 
fi grand loin , qu’il s’eft parfaitement confervé : on y 
trouve ces précisons, ces détails, & cette imitation par- 
faite de la Nature, dont Léonard avoit toujours fait l’objet 
de fes favantes réflexions. 

François I. cr acheta ce Tableau quatre mille écus. 

L’attitude de cette femme, qui elt affife dans un fau- 
teuil , eft fort lîmple ; elle a la main droite pofée fur la 
gauche; fa robe efl plilïee, & dans le tour du collet efl: 
une broderie. 

Le fond repréfente un payfage, avec une rivière & 
un pont. 

L’examen de ceTableau fuffit pour nous faire connoître 
le faire de ce Peintre : la tête & les mains font d’une 
exécution 11 fuave & û fondue, que l’on n’aperçoit pas 
le trait des contours. 

Une tète de femme , de profil , nommée 
communément la belle Féronnéere. 

CeTableau, peint fur bois, a de hauteur 18 pouces <S: 
demi , fur i 3 pouces & demi de large. 

Figure de petite nature. 

Cette femme a pour coëffure une tocque de velours 
rouge, bordée d une efpèce de broderie en or, & termi- 
née , du côté de l’étoffe , par un rang de perles. 

* Il fut quatre années a le peindre, fuivant le Vifiri; & Léonard ne fit rien de plus beau. 

Ë iij 
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Un voile noir accompagne la tocque 6c tombe fur les 
épaules: la robe efl d’une étoffe gros bleu. 

Ce profil efl d’une précifion étonnante, 6c ne laifïè 
rien à defirer pour le fini de l'exécution. 

On pourrait démontrer que c’cft bien mal à propos 
que ce Portrait efl regardé comme étant celui de la belle 
Féronnière : elle n’étoit plus lorfque Léonard de Vinci 
vint en France. 

Un portrait de femme, 

Ayant de hauteur 23 pouces, fur 1 6 pouces de large. 

Figure de petite nature. 

Cette dame efl vêtue d’un corps de robe rouge, avec 
des manches de la même couleur attachées avec des cor- 
dons verds. 

Elle efl coëffée en cheveux courts ôc lifîcs : fon col 
efl orné d’une cordelière : elle tient un morceau de 
dentelle à réfeau ; 6c fon front efl ceint d’une gance 
noire, avec un diamant au milieu. 

Ce Portrait efl du même faire que les autres ouvrages 
de Léonard. II y a beaucoup de vérité dans la tête ; iex- 
prcffion en efl agréable 6c fpirituelle. 

La Figure a devant elle un appui de pierre. 
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ABREGE DE LA VIE 


D E 

F : BARTHE'LEMl DE ST MARC. 

B arthélemi de Saint-Marc naquit en 1469 
dans le territoire de Savignano, éloigné de dix 
milles de Florence. Les grandes difpofitions qu’il fit pa- 
raître dès fa plus tendre jeuneflè pour la Peinture, 
déterminèrent fes pareils à lui faire apprendre cet art 
chez Corne Rofelli, & il demeura pluiîeurs années auprès 
de ce Peintre Florentin. Mais quelques progrès qu’il eût 
faits fous fa dircélion , il en fit de beaucoup plus grands 
lorfqu’il eut.vû les ouvrages admirables de Léonard de 
.Vinci , & qu’il eut fait une étude particulière de la 
manière de peindre & de deffiner de ce fameux Maître ; il 
put alors figurer avec les meilleurs Peintres de fon pays. 

Ses premiers Tableaux furent des Vierges : ces tableaux 
ne pouvoient pas donner une grande idée de fon génie; 
mais étant fort gracieux & peints avec beaucoup de foin, 
ils lui méritèrent une réputation, qui en peu de temps 
lui fit obtenir un ouvrage de grande importance. 

Il fut choifi pour peindre une chapelle dans le cime- 
tière de l’hôpital de S. ,c Marie-la-neuve , & il y exécuta 
à frefque le Jugement univerfel; fujet fufceptible des 
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mouvcmens & des cxprefiîons les plus frappantes, 6c qui 
fembloit fait pour lui : car qui pouvoir mieux en rcpré- 
fenter toutes les circonfîanccs, qu’un Pcinnc extrêmement 
religieux, 6c qui ne connoilïoit de plaif.rs que ceux qu’on 
goûte dans les exercices de la piété ! 

Ami de la retraite, il n’en lortoit que pour venir dans 
les églifes fe nourrir de la parole de Dieu; 6c bien-tôt 
il fut lié d’une amitié étroite avec Jérôme Savonarole 
religieux Dominicain, que fes prédications hardies avoient 
rendu célèbre : il fît fon portrait ; il devint uh de fes plus 
zélés partifans, 6c le premier qui donna l’exemple d’une 
foûmiflion parfaite à fes falutaires exhortations. 

Il l’avoit entendu déclamer avec force contre les 
peintures indécentes 6c contre les livres licentieux; 6c à 
quelque temps de là, dans un des jours du carnaval où 
le peuple de Florence danfoit autour des feux de joie 
qu’il allumoit dans ces jours de plaifir au milieu des places 
publiques , Barthélemi y fit apporter tous les tableaux ôc 
toutes les fculptures qu’il avoit 6c qui pouvoient bleffer 
la pudeur, 6c il les jeta au feu , aveo les livres 6c fes 
deffeins qu’il crut être pareillement dangereux : beaucoup 
d’autres perfonnes en firent autant que lui ; 6c ce jour 
vit périr une infinité de belles chofes, 6c fut infiniment 
funeflc à l’Art. 

Savonarole menoit une vie pure 6c auftère, 6c il eût 
fouhaité faire ceffer tous les défordres : mais l’on trouva 

qu’il 
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qu’il poufîoit les chofes trop loin. Les Princes, & fur-tout la 
Cour de Rome, ne purent -fouffrir qu’il examinât de trop 
près leur conduite, 6c que fe mêlant de faire le prophète , 
il ofât troubler l’ordre du gouvernement. Sa perte fut réfo- 
lue;6c pour en rendre le motif moins odieux, on l’accufa 
d’héréfie : une troupe de gens armés fut envoyée par le 
magiftrat de Florence pour l’arrêter ; mais les Religieux de 
S.' Marc, avec lefquels il vivoit, ne purent voir de fan g froid 
qu’on vînt enlever au milieu d eux un confrère qu’ils regar- 
doient comme un Saint; ils le défendirent avec courage, 
les portes du couvent furent forcées, 6c dans le combat il 
y eut plufieurs perfonnes de tuées de part 6c d’autre. 

Barthélemi fe trouvoit, avec d’autres amis de Savonarolc, 
enfermé dans le couvent de S.' Marc , lorfque cette affaire 
arriva, 6c la peur lui fit faire le vœu de fe confacrer à 
Dieu, 6c de fe faire Dominicain, s’il échappoit à un danger 
fi preffant. 11 en prit en effet l’habit en 1500, étant pour 
lors âgé de 3 1 ans ; 6c depuis il ne fut plus nommé 
autrement que Frère Barthélemi de S. 1 Marc , qui étoit 
fon nom de Religieux ; au lieu qu’auparavant il portoit 
celui délia Porta , qui lui avoit été donné parce que, dans 
le temps qu’il commença à fe faire connoître, il demeu- 
roit dans une maifon voifine de la porte de S.' Pierre 
Gattolmi. Frère Barthélemi, devenu Religieux, fe livra 
aux devoirs de fon état; les exercices fpiritucls* l’occu- 
pèrent tout entier, 6c il abandonna prelque tout-à-fait 
Tome I. C 
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ceux cïe la Peinture : pendant quatre années ii ne fît que 
quelques portraits de fes confrères. 

Raphaël vint alors à Florence pour y étudier ; if fît 
connoifîance avec Barthélemi, & cette nouvelle liaifon 
tira celui-ci de l’efpèce de léthargie dans laquelle il vivoit: 
il rejirit le pinceau ; Raphaël lui enfeigna les règles de 
la Perfpedive, qu'il ignorait ; & à fon tour, il donna à 
Raphaël d’excellentes leçons fur l'emploi des couleurs. 

Quelques années après, il fit le voyage de Rome; il y 
trouva Michel -Ange & Raphaël, faifànt des ouvrages qui 
l’étonnèrent, & qui l’intimidèrent de telle forte, que défef. 
pérant de pouvoir jamais atteindre au même degré de 
perfeétion, de deux tableaux qu’il avoit entrepris, & qui 
dévoient repréfenter, l’un S. 1 Pierre, & l’autre S.‘ Paul, il 
n’en termina qu’un feul; le S. 1 Pierre demeura imparfait > 
& fut achevé dans la fuite par Raphaël. 

On s’aperçut cependant, lorfqu’il fut de retour à Flo- 
rence, que le voyage qu’il avoit fait à Rome ne lui avoit 
pas été infruétueux ; fa manière s etoit agrandie , & cela 
parut dans plufieurs tableaux confidérables qu’il fit pour 
des monaftères de Ion Ordre; fur-tout dans un grand 
Tableau, où il repréfenta l’Evangélifte S. 1 Marc dans une 
attitude digne de Michel-Ange, & drapé aufîi grandement 
que l’eût fait Raphaël. Il peignit encore, pour fon églife 
de S.* Marc, un Tableau du Sauveur du monde, qui efl 
de la plus grande manière ; & un S.' SébaÜien , dont le 
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corps étoit dans de fi belles proportions, & les' chairs 
peintes avec tant de fraîcheur, que les Dominicains fe 
crurent obligés de lotcr de leur églife, à caufe de l’im- 
prefïïon qu’il avoit faite fur l’efprit de plufieurs femmes. 

Jamais Peintre ne prit autant de foins & de précautions 
pour amener fes ouvrages au point de la perfe&ion : dans 
toutes fes opérations la Nature fut toujours fon guide. 
Avant de fe mettre à peindre, il faifoit des delfeins arrêtés 
en forme de cartons, où les jours & les ombres étoient 
exadement marqués, & il les faifoit fur le naturel ; pour 
les draperies, il fe fervoit d’un manequin à reffort , qu’il 
avoit inventé : enfin , on ne peut lui refufer d’avoir bien 
deffiné le nud, d’avoir donné de la grâce à fes figures, de 
les avoir merveilleufement bien drapées, & d’avoir joint 
à ces grandes parties celle d’une couleur vigoureufe & 
fondue. L’habitude dans laquelle il étoit de peindre les 
fenêtres ouvertes, lui caula un rhumatifme qui le rendit 
perclus de tous fes membres : on lui confeilla d’aller aux 
eaux de Saint-Philippe, mais il n’y reçut aucun foula-* 
gement. Il revint à Florence ; & ayant mangé beaucoup 
de figues, qui lui donnèrent une indigeftion, une fièvre 
violente le prit & l’enleva le quatrième jour de fa maladie, 
en l’année 1517, à l’âge de 48 ans. Il fut enterré dans 
l’églife de S. 1 Marc. Ses difciples furent Cecchino, c’eft- 
à-dire, François del Frate ; Benoît Giamfànini, Gabriel 
Auftici , & frère Paul de Pifloye. 
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DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU DE F. BARTHE'LEMI DE S. T MARC. 


L’ Annonciation de la Sainte Vierge . 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds 1 1 pouces, 
fur 2 pieds 4. pouces de large. 

Figure de 1 6 pouces ou environ. 

La Vierge efl affife fur une e fl rade , placée dans un 
enfoncement en forme de niche , au milieu de deux 
colonnes: elle regarde, avec une crainte refpe&ueufe, 
l’Ange qui vient lui annoncer le myflère. 

Des deux côtés de la Vierge, on voit S.' Jean-Baptifle, 
la Magdeleine, S.' Paul, S. 1 Jérôme, une Sainte & un 
Religieux. 

Les anachronifmes font frequens dans les tableaux des 
plus grands Maîtres : vrai-femblablement ces hommes 
célèbres n’ont fait ces fautes que par excès de complaifance 
pour ceux qui leur demandoient ces tableaux. 

La figure de la Sainte, placée fur le devant, efl très- 
belle, & tout-à-fait dans la manière de Raphaël. 

Ce Tableau a appartenu à François I. er 
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D E 

MICHEL-ANGE BUONARROTI. 

M ichel-Ange Buonarroti naquit en 1474 
dans le château de Chuifi , dépendant d’Arezzo en 
Tofcane. Son père, Louis Buonarroti Simoni, étoit de 
l’ancienne maifon des comtes de Canofïc. 

Il fut élevé à Settignano, village dont prefque tous les 
liabitans étoient Sculpteurs ou tailleurs de pierres; auffi 
difoit-il quelquefois, qu’il avoit fucé l’art de la Sculpture 
avec le lait de fa nourrice, femme d’un Sculpteur. 

Dès qu’il eut atteint Lige deftiné à la culture de 
l’cfprit, il fut envoyé aux écoles. Son génie l’appcloit 
ailleurs. Ce n étoit point un collège qu’il lui falloir, mais 
un attelier : né pour le dcffein , il négligea toutes les 
études qui ne s’y rapportoient pas. Méprifé de fes maî- 
tres , objet de leurs réprimandes & de leurs châtimens , 
il s’en confoloit avec un jeune élève de Dominique del 
Guirlandaio, François Granacci, qui lui donnoit des def- 
feins à copier. Son père, qui d’abord avoit refufé de fe 
prêter à une inclination fi marquée, fut enfin obligé de 
s’y rendre; il plaça fon fils chez ce meme Guirlandaio 
dont nous venons de parler. 
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Michel -Ange avoit alors quatorze ans. Ses progrès 
furent fi rapides, qu’en moins de deux ans il travailla le 
marbre & fit des figures qui méritèrent l’attention des 
connoifieurs. Ces eflàis, qui annonçaient un génie du 
premier ordre, lui procurèrent la proteélion de Laurent 
de Médicis : ce prince lui donna un logement dans fon 
palais , & l’attacha à fon fervice. 

Ap rès la mort de cet illultre Mécène, Michel -Ange fut 
attiré à Rome par le Cardinal de S. 1 George ; cette E mi- 
nence avoit acheté pour antique une flatue d’un Amour 
endormi ; il avoit appris qu elle étoit de notre Sculpteur 
Florentin, & il vouloit sulfurer dp la vérité du. fait. Mi-‘ 
chcl-Ange le prouva, en delfinant du premier coup une 
main, dont il faVoit bien que pcrfonne ne pourroit imiter 
la juftefïè & la hardielfe des traits ; dans la fuite il fit 
en marbre cette excellente flatue de Bacchus qui efl dans 
la galerie de Florence , & il ne fut plus permis de douter 
de fon habileté. Il fit aulfr , étant à Rome , pour le Car- 
dinal de Saint-Denys, une Notre-Dame de Pitié en marbre, 
qui fe voit encore dans la chapelle des chanoines de l eglife 
de S.‘ Pierre : on eltime fur-tout le corps du Chrift, par 
le foin avec lequel il en a recherché & exprimé toutes les 
parties. 

Son premier féjour à Rome fut d’un an, & il employa 
ce temps à fe perfectionner dans fon art. Les admirateurs 
& les amis qu’il avoit laifîes à Florence, le rappelèrent 


Digitized 


Michel - A 7 ige. 2 3 

dans cette ville : il s’y diflingua par plusieurs ftatucs, 5c par 
les defïèins d’un tableau qu’il devoit peindre en concur- 
rence avec Léonard de Vinci. Le ficge de Pife par les 
Florentins, lui en fournit l’idée : il repréfenta une troupe 
de fbldats, qui, entendant fonner l’alarme dans le camp, - 
fortent précipitamment de la rivière où ils fe baignoient, 
pour aller au combat. Une partie de ce deiïein a été 
admirablement gravée par Marc -Antoine: c’efl la fameufe 
Eftampe connue fous le nom des Grimpeurs : une autre 
partie fut depuis gravée par Auguftin , Vénitien. Le Carton 
de Michel-Ange 5c celui de Léonard de Vinci furent 
expofés dans le palais de Médicis jufqu’à la mort du duc 
Julien; ils difparurent alors, fans qu’on ait pu les retrouver 
depuis, quelques recherches qu’on ait faites. Vafari dit 
que celui de Michel -Ange avoit été mis en pièces, 5c 
que de fbn temps il y en avoit encore quelques morceaux 
entre les mains d’un Curieux à Marttoue. 

Le Pape Jules II ouvrit une carrière plus noble au 
génie de Michel -Ange: ce Pontife l’appela de nouveau 
à Rome , pour le faire travailler à fbn tombeau. On s etoit 
propofé de le conftruire fur un plan quarré-long, ifolé 
de tous côtés, afin que les ornemens dans lefquels on 
devoit faire entrer quarante figures de marbre, des enfans, 
des fêlions, 5cc. fiiffent plus en vûe. Ce'projet magnifique 
n'eut point d’exécution : plufieurs raifons, entr’autres l'hu- 
meur violente de Jules II, qui ne lui permettoit pas de 
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fe plier aux égards que les grands talens font en droit 
d’exiger, empêchèrent notre Artifle d’achever cet ouvrage; 
il n’y eut qu’une ftatue de finie, le Moyfe, feul morceau 
de la main de Michel -Ange qui foit entré dans la dcco- 
. ration du tombeau de ce Pape, que l’on voit à Rome 
dans l’églife de S.‘ Pierre-aux-liens. 

Michel-Ange avoit commencé pour le même tombeau 
une Vidoire, qu’on voit à Florence, & deux Efdaves, 
dont il fit préfent à Robert Strozzi, qui les envoya à 
François I er . Ces trois figures ne furent jamais achevées. 
On ignore comment les deux Efclaves parvinrent au 
Connétable de Montmorenci, & paflerent enfuite à la 
maifon de Richelieu : ce qu il y a de certain , c’eft qu’après 
avoir été long-temps à Efcouen, elles furent envoyées à 
Richelieu, d’où elles ont été rapportées Paris chez M. le 
Maréchal de Richelieu, où elles font aujourd’hui. 

Michel-Ange ne*pouvant donc s’accommoder du ca- 
radère emporté de Jules II, abandonna fon maufolée & 
partit pour Florence : le Pape adrefïà fuccefîïvement 
trois Brefs aux Florentins, pour leur demander ce grand 
homme, qui fut obligé d’aller joindre le Pontife à Bo- 
logne. 11 en reçut un accueil plus doux qu’il ne l’efpéroit; 
Jules le combla de careffes, & même de préfens, pour lui 
faire oublier les fujets de mécontentement qui avoient 
occafionnc fa fuite : il fouhaita que Michel -Ange fit fa 
ftatue de la hauteur de cinq braffes, & qu elle fut jetée en 
* bronze. 
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bronze. Le Pape vint voir le modèle : la figure élevoit un 
bras avec tant de fierté, que le Pape demanda à Michel- 
Ange fi elle donnoit la bénédidion ou la malédidion : il 
lui répondit, qu elle avertifloit le peuple de Bologne d’être 
plus fàge à l’avenir. Il propofa au Pape de mettre un livre 
dans l’autre main: Mettes -y plûtôt une épée , lui repartit 
le Pontife , car je ne Juis point homme de Lettres. 

Michel-Ange termina cette Figure en feize mois; elle 
fut placée fur le frontifpice de leglife de S. 1 Pétrone, 
où elle ne demeura pas long-temps : les Bentivoglio étant 
rentrés dans Bologne, elle fut mife en pièces par ceux de 
leur fàdion : le duc de Ferrare en acheta les débris ; il 
n’en conferva que la tête, qui étoit entière, & fit fondre 
le refte pour en faire une pièce d’artillerie, qui fut nommée 
la Julienne. Cette deftinée eût peut-être flatté l’humeur 
guerrière de Jules II, s’il eût pû la prévoir. 

Michel -Ange fe difpofoit à finir le tombeau de ce 
Pape ; mais le Bramante, qui ne pouvoit voir fans jaloufie 
la faveur dont jouifloit cet Artifte, confeilla au Pontife de 
l’employer plutôt à peindre la voûte de la chapelle que 
le Pape Sixte, oncle de Jules, avoit fait conflruire dans le 
Vatican. Le Bramante fe flattoit que fon rival échoueroit 
dans ce travail. Michel-Ange découvrit le piège, & lorfque 
le Pape lui parla de cet ouvrage, il fit des efforts inutiles 
pour le faire donner à Raphaël : l’impérieux Pontife voulut 

abfolument qu’il s’en chargeât. 
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Michel-Ange avoit befoin d’ètre fécondé dans cette en- 
treprife: il fit venir plufieurs Florentins, entre autres, Gra- 
naccio, Bugiardino, 6c Julien di (an Gallo; ce dernier avoit 
une grande pratique de la frefque, qui étoit prefque in- 
connue ci notre Artifte : mais tous ces Peintres ne lui furent 
d’aucun fecours, il fut obligé d’abattre ce qu’ils avoient com- 
mencé de peindre fur fes deflèins; & depuis ce temps- là, 
n’ofant fc fier à perfonne, il voulut que l’exécution d’un 
auffi grand morceau de Peinture roulât entièrement fur 
lui: il fit des efforts furprenans, 6c il fc furpaffa lui-même. 

Bramante, A qui feul il avoit confié la clef de la cha- 
pelle, à condition de n’y laiffer entrer perfonne, en ouvrit 
i entrée à Raphaël, qui, frappé du grand goût de deffein 
qui règne dans cet ouvrage, y puifa cette fierté 6c cette 
élévation , qui font le principal caradcre de Michel-Ange; 
en effet, dans le tableau du Prophète Ifaïe que Raphaël 
peignit auffi -tôt après, 6c qui fut placé dans leglife de 
S.' Auguftin, Michel -Ange reconnut l’infidélité du Bra- 
mante. Ce trait eft le plus grand éloge qu’on puifîe donner 
aux ouvrages de Michel -Ange. 

O O 

La chapelle fut finie en vingt mois : ce grand morceau 
de Peinture , qui confifloit en neuf fujcts de l’Ancien 
Teflament, environnés d’une multitude de figures de 
Prophètes 6c de Sibylles, excita l’admiration des connoif- 
feurs, les applaudifïèmens des grands Peintres, 6c la jaloufie 
des médiocres. 
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Michel -Ange alloit enfin achever le tombeau de 
Jules II, lorfque la mort de ce Pape furvint & le livra à 
d autres travaux. Léon X , 'qui etoit jaloux de lai fier a fa 
patrie des marques de fa magnificence , le fit partir pour 
Florence, où il fit cet ouvrage admirable des tombeaux 
des ducs de Florence. Les guerres qui furvinrent lui four- 
nirent une occafion de faire éclater fon génie dans un 
autre genre : il fut employé , mais trop tard , aux fortifi- 
cations de la ville. Il alla à Ferrarc, de là à Venife, où le 
doge Gritti fit de vains efforts pour l’arrêter ; tout ce qu’il 
en put obtenir, fut un deffein pour le pont de Rialto. Il 
revint à Florence, & il y peignit, pour le duc de Ferrarc, 
un tableau des amours de Léda & de Jupiter changé en 
cygne: Minio, difciple de Michel-Ange, l’apporta en 
France & le vendit à François I. cr qui le fit placer à 
Fontainebleau. Nous l’aurions encore, & il feroit le fujet 
d’une de nos deferiptions , fi M. des Noyers fecrétaire 
d'Etat fous Louis XIII, n avoit donné le confeil de le 
brûler : l’indécence de la Compofition fut le motif & 
l’excufe du Miniftre. 

Ap rès la mort d’Adrien VI, qui avoit fuccédé à Léon X, 
Clément VII, qui parvint au pontificat en 1.523, rappela 
Michel-Ange à Rome, & lui fit faire le dcffèin du Juge- 
ment univerfel , pour placer au defius de l’autel de la 
chapelle Sixte , dont notre Peintre avoit déjà orné la 
voûte ; mais la mort de et Pape étant arrivée en 1 j 3 3, 
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ce fut fous Paul III fon fucceflcur que fut commencé ce 
grand ouvrage; il fut terminé fur la fin de l’année 1541. 
Le même Pontife le chargea de conduire le bâtiment de 
S.‘ Pierre, commencé par Antoine de fan Gallo, qui 
venoit de mourir : fans parler du bâtiment du Capitole, 
du palais Famèze, 6c de plufieurs autres édifices confidé- 
rables, qui prouvent aflfez que fes talens pour l’Architedure 
netoient point inférieurs à ceux dont il avoit donné des 
preuves dans la Peinture 6c dans la Sculpture ; quoi de plus 
fublime Ôc de plus propre à le faire admirer dans cette 
partie, que l’idée 6c l’exécution du dôme de S. 1 Pierre, 
fur les mêmes dimenfions que le Panthéon ! 

Enfin, après avoir fourni la carrière la plus longue 6c 
la plus glorieufe, Michel -Ange mourut à Rome le 17 
février 1 564, à l’âge de 88 ans 6c 1 1 mois, parvenu au 
faîte des honneurs que les talens éminens peuvent pro- 
curer; chéri, refpcdé de tous les Papes 6c de tous les 
Princes de fon temps. 

Le Grand-duc Corne de Médicis donna, même après 
fa mort , une preuve éclatante de l’eftime qu’il avoit 
pour lui, en faifant exhumer fecrétement fon corps pour 
le faire tranfporter à Florence , où il fut enterré dans 
l’églife de S. ,e Croix. On voit fur fon tombeau, dont 
le Vafitri donna le dcflein, trois figures de marbre, qui 
font de trois Sculpteurs Florentins, Valerio Cioli, Jean- 
Baptifle Lorenzi 6c Jean deli’ Opéra ; elles repréfentent 
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la Peinture, la Sculpture & l’Architedure : il étoit bien 
jufle de les placer aux côtés d’un homme qui leur avoit 
procuré tant d éclat. 


DESCRIPTION 

DES DEUX TABLEAUX 

DE MICHEL-ANGE BUONARROTI. 


David qui terrajfe le géant Goliath. 

Ce double Tableau c/l peint fur les deux faces d’une 
ardoife ; & il fe trouve fî peu de différences dans la repré- 
fentation du fujet, qui efl le même fur chaque côté, qu’on 
voit aifément que le même modèle a fervi pour l’un & 
pour l’autre : il efl pofé fur un pied-tournant, afin d’en 
pouvoir mieux jouir. 

David a le genou droit appuyé fur Goliath terraffé ; 
celui-ci s’efforce d’écarter la main du jeune berger qui 
le tient par les cheveux , & qui , armé d’un cimeterre , va 
lui couper la tête. 

Sur une des faces, David efl vû par devant, & Goliath 
par derrière : c’efl le contraire fur l’autre face. 

Ce Tableau fut préfenté à Louis XI V, à Marly, fe 25 

juillet 1 7 1 ji » par le Prince de Cellamare ambafïàdeur 
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d Efpagne, au nom de fon frère monfeigneur del Giudice, 
qui netoit alors que Clerc de la Chambre Apollolique, 
6c qui cfl mort Cardinal. 

On lit au bas cette infcription , dans un cartouche : 

Opus Michaelis Ànge/i 
Bonarotœ 

Ludovico XIV 
Régi benejicentijjimo. 

Nicolaus JuJice Cam. AP. C L E R. 

Ce Tableau n’eft pourtant point de Michel-Ange; il 
efl de Daniel de Volterre : le Vafari l’a décrit ôc en a fait 
mention dans la vie de ce dernier, avec lequel il avoit 
vécu ; par conféquent fon témoignage ne peut être 
révoqué en doute. 

On ne l’a donné à Michel-Ange, que pour relever 
davantage le préfent qu’on faifoit: du refte , c'eft une belle 
chofc, rare 6c curieufe. 

La Vierge , l’enfant Jejtis & Si Jofeph. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur $ pieds, fur 
2 pieds 5 pouces de large. 

Michel -Ange a été le plus profond 6c le plus favant 
Defiînateur qui ait paru jufqu’A préfent; mais ce n’eft pas 
fur le Tableau dont nous allons parler qu’il en faut juger : 
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on n’y découvre point dans le caractère du deffein ce fier 
& ce terrible, qui font reconnoître Michel -Ange : suffi 
eft-il douteux que le Tableau foit de lui. 

Il repréfente la Vierge debout, que l’enfant Jefus cm- 
braffe, & S. 1 Jofeph, qui regarde avec refped cette adion. 
Il faut encore convenir que les carnations donnent trop 
dans la couleur de brique pour les clairs , & dans le noir 
pour les ombres. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 

B AC Cl O B A N DI NE L LI. 

* 

C ’est avec raifon que le Deftèin a toujours été 
regardé comme une des principales parties de la 
Peinture; fans lui, Baccio Bandinelli n’eût point trouvé 
de rclïource contre les mauvais fucccs de fon pinceau. 

Ce Peintre naquit à Florence en 1 487 ; fon nom de 
baptême étoit Barthélemi , car Baccio en efl le diminutif 
dans le langage qu’on parle à Florence. Il eut pour maître, 
François Ruftici, qui fut, ainfî que Léonard de Vinci, 
élève d’André Verrochio, qui joignoit les talens de Sculp- 
teur, de Peintre & d’Archite&e, à une grande connoif- 
fance des Mathématiques. Baccio Bandinelli étudia fous 
ce maître avec tout le foin que l’on peut apporter pour 
devenir un des premiers de fon art : mais un coloris foible 
n’eft pas le leul défaut de fes tableaux ; ce qui les rend 
encore plus déplaifans, c’eft la mauvaife compofîtion, 
c’eft un choix d’attitudes, qui peut montrer la fcience 
du Peintre, mais dont la bizarrerie produit des effets 
tout-à-fàit choquans. 

Baccio fe croyoit autorifé par l’exemple de Michel- 
Ange; mais l'on n’eft pas excufable d’imiter les défauts des 
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grands hommes, d’autant plus que ces défauts deviennent 
fort fenfibies dans les productions des Artiftes d’un rang 
inferieur , 6c par conféquent moins pardonnables. 

Ces raifons empêchèrent qu’on ne rendît à fes ouvrages 
de Peinture la juftice qu’il auroit defirée : mais en homme 
fage, il ne lutta point mal à propos contre le goût du 
public. Il quitta une profeffion qui ne pouvoit lui pro- 
curer aucune diftinétion, 6c s’attacha entièrement à la 
Sculpture , dans laquelle il a excellé : la grande réputa- 
tion de Michel- Ange en ce genre, fut le tourment de 
fà vie ; il mettoit fes ouvrages en parallèle avec ceux de 
ce grand homme, mais il étoit le feu! qui leur accordât 
la fupériorité. On peut juger de fon mérite par les 
différens morceaux qu’il a failles à Florence, où il eft 
mort en i jjp, âgé de foixante- douze ans. 
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DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU DE BACCIO BANDINELLI. 


Baccio Bandinetti , peint par lui -même. 

« 

Sur toile, ayant de hauteur z pieds 7 pouces & demi , 
fur 2 pieds de large, de forme ovale. 

Il y a beaucoup d’apparence que Baccio Bandinelii 
fit fon portrait lorfqu’il eut quitté la Peinture pour fe 
livrer à la Sculpture. Il sert repréfenté coëffé d’une toque, 
la main droite pofée fur une tête de fculpture, & le bras 
gauche appuyé fur une plinthe de pierre qui porte un 
cifeau. 

En conféquence de ce que j’ai obfervé dans la vie 
de ce Peintre, on ne peut trouver dans ce portrait 
qu’un delïèin chargé, & du goût le plus auftère. 


André del Sarte. 
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ABREGE DE LA VIE 


D’ANDRE' DEL SARTE. 

A ndré del Sarte, ainfï nommé de la profèfïïon 
de fon père, qui étoit tailleur d’habits, naquit à 
Florence en 1488. II fut d’abord placé chez un Orfèvre; 
mais cet art netant point de fon goût, il le quitta, pour 
s’attacher à la Peinture. Jean Barille, peintre allez mé- 
diocre, fut fon premier maître: bien-tôt après, il prit 
les leçons de Pierre del Colîmo-, & dans ces deux 
écoles, il s’appliqua particulièrement au deflèin. Il copia 
les meilleures études en ce genre, préférant, avec raifon, 
celles de Léonard de Vinci & de Michel-Ange. La len- 
teur de fon maître dans l’exécution de fes ouvrages le 
dégoûta: il fortit de chez lui, & ce fut alors qu’il pei- 
gnit à frefque, dans le cloître d’une maifon de Confrairie, 
nommée lo Scalço , à Florence , douze tableaux en 
camayeux, repréfentant la vie de S. 1 Jean-Baptifte. 

Un tableau qu’il plaça dans une chapelle de féglife de 
S. f Gallo, porta fa réputation nailîànte au plus haut degré. 
La beauté, l’union & le fuave des couleurs quife fàifoient 
remarquer dans cet ouvrage, frappèrent d’étonnement 
tous les connoilfeurs , & tous les Peintres de jaloufie. 
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Plulieurs tableaux de l'hifloire du bienheureux Philippe 
Benizi, qu’il peignit dans le couvent des Frères Servîtes 
de l’Annonciade, ne furent pas moins applaudis; mais ce 
qui mit le comble à fa gloire, fut une S. ,e Famille qu’il 
exécuta à frefque fur une des portes du cloître de ce 
même Monaftère. Le delîein, la compolition, la cou- 
leur, tout en eft admirable. L’envie de fe faire un nom 
l’avoit guidé dans ce travail plutôt que l’intérêt; car toute 
fi récompcnfe fe borna à un fac de bled , & il eut loin 
d’en conferver la mémoire dans ce tableau , en y repré- 
fentant ce fac, qui l’a rendu fameux. Un defir unanime 
d’avoir des morceaux de fa main , s’empara alors de tous 
les efprits. Les marchands mêmes, chargés par leurs cor- 
refpondans de leur procurer des tableaux des maîtres les 
plus célèbres d’Italie, ne pouvoient fe réfoudre à lailîêr 
fortir de leurs mains les ouvrages qu’il leur avoit livrés: 
ils lui en faifoient exécuter de nouveaux ; ce fut ainlî 
qu’une Vierge, que l’on devoit envoyer en France, fut 
gardée, 6c que pour la remplacer, il peignit un Chrilt 
mort , environné de quelques Anges qui le foûtiennent, 
6c dont la douleur elt parfaitement exprimée. 

Ce tableau fut li goûté de François I. er que ce Prince 
donna ordre qu’on lui fît venir d’autres ouvrages du même 
maître. L’approbation d’un fi grand Monarque infpira au 
Peintre l’envie de faire un voyage en France; mais un 
évènement imprévû en retarda l’exécutioa 
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Les Florentins ayant appris que le pape Léon X 
idevoit venir à Florence, fa patrie, voulurent lui témoi- 
gner leur attachement «5c leur zèle par une magnifique 
entrée. 

Tout ce qu’il y avoit alors dans cette ville de plus 
habiles Artiftes en architedure, en peinture 6c en fculp- 
ture, furent invités à décorer les lieux par lefqucls le 
Pape devoir palier : les arts fe fignalèrent fous les yeux 
d’un Pontife qui les avoit fait renaître, 6c femblèrent lui 
payer le tribut de leur julie reconnoiflànce ; arcs de 
triomphe, temples, bas-reliefs, flatues, tableaux, tout 
fut employé avec autant de goût que de magnificence; 
mais de tous les embellilfemens de cette fuperbe entrée, 
la décoration de la façade de leglife de Sain te -Marie 
del Fiore , fut la plus applaudie. Jacques Sanfbrin en 
avoit conduit l’architedure ; elle étoit ornée de flatues 6c 
de bas-reliefs feints , qu André del Sarte avoit exécutés 
de clair obfcur : le Pape, un des meilleurs connoiflèurs 
de fon temps, dit qu’il eftimoit plus cette façade que 
fi elle eût été de marbre. 

André del Sarte fit encore quelques tableaux pour 
François I. er , du nombre defqueis fut une Vierge; 6c ce 
grand Prince en fut fi fatisfait, qu’il voulut abfolument 
attacher le Peintre à fon fervice. 

Cette nouvelle caufa d’autant plus de joie à André, 

que fes ouvrages étoient mal payés en Italie, 6c qu’il 
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‘ avoit lieu de croire quêtant appelé par un Roi géné- 
reux , dans un pays où les étrangers font toûjours favora- 
blement accueillis , fes talens le conduiroient à la plus 
haute fortune. Ses efpérances ne furent point trompées; 
il trouva eti arrivant un logement meublé, on pourvut 
à fa dépenfe 6c à fes autres befoins: le Roi lui- même 
étoit entré dans tous ces détails, ne voulant pas que le 
Peintre qu’il faifoit venir eût d’autre foin que celui de 
travailler. 

Le portrait du Dauphin , qui étoit né depuis peu de 
mois, fut un des premiers tableaux qu’il fit en France; 
il le préfenta au Roi, qui le gratifia d’un préfent confi- 
dérable; il peignit auffi une Charité, 6c cet ouvrage reçut 
tous les éloges qu’il pouvoit defirer; enfin chaque tableau 
étoit payé par de nouveaux bienfaits du Prince, 6c par 
les appiaudiffemens des courtifans: fa converfation étoit 
d’ailleurs amufante 6c polie ; toute la Cour joignoit au 
plaifîr de 1 aller voir peindre, celui de s’entretenir avec 
lui. 

Une fituation fi heureufe auroit dû le fixer en 
France; mais le fouvenir de fa patrie, 6c encore plus 
celui d’une époufe qu’il aimoit , quoiqu’elle eût fait juf- 
qu’alors le fupplice de fa vie, fe retracèrent fi vivement 
à fon efprit , qu’il ne pût s’empêcher de céder au defir 
de les revoir ; il forma ce deffein avec tant de précipita- 
tion, qu’il ne fe donna pas même le temps d’achever un 
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S. 1 Jérôme qu’il peignoit pour la ducheffe d’Angoulême, 
mère de François I. cr , qu’on appeloit communément Ma- 
dame la Régente. 

II demanda au Roi la permiflîon de faire un voyage 
à Florence, où quelques affaires domeftiques exigeoient, 
difbit-il, indifpenfablement fa préfencc. Il promit avec 
ferment d’être bien -tôt de retour, & d’engager fa femme 
à le fuivre, pour n’avoir plus rien qui l’attachât à fa 
patrie. Il fit plus; connoiffant le goût du Prince pour 
les ftatues & les tableaux, il lui propofa d’acheter dans 
fon voyage les morceaux les plus rares en ce genre. Ses 
offres furent acceptées, & le Roi lui fit donner en con- 
féquence une fomme confidérable. 

Arrivé à Florence, il ne s’occupa que de fes plaifirs: 
il dépenfa tout l’argent qu’il tenoit des libéralités du Roi; 
& celui qui lui avoit été remis pour les acquifitions qu’il 
devoit faire , ne lui fut pas plus facré. Lorfque l’ivrefïè 
où il étoit plongé fe fut diffipée, il voulut recourir à la 
clémence du Roi , & c’étoit le feul parti qu’il avoit à 
prendre: les larmes de fa femme & les prières de fes 
amis l’en détournèrent ; mais ils ne purent lui ôter les 
remords que l'ingratitude & la mauvaife foi produifcnt 
» néceflairement. Il regretta cet heureux temps, où, comblé 
des bontés d’un grand Prince, il étoit dans la plus agréa- 
ble fituation. 

Il étoit dans cet état Iorfqu’il quitta Florence avec fa 
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famille , pour fè mettre à l’abri de la contagion qui défo- 
loit fa patrie; ôc cela lui fournit l’occafion d’enrichir de 
fes peintures plufïeurs villes de la Tofcane. Il fut cepen- 
dant la victime de ce fléau , lorfqu’il affligea de nouveau 
la ville de Florence en i y jo : il étoit âgé de quarante- 
deux ans. 

On peut compter parmi fes talens, celui de copier 
d’une façon furprenante : le fait que je vais rapporter en 
efl une preuve authentique. 

Le marquis de Mantoue ayant pafle par Florence en 
allant à Rome, fous le pontificat de Clément VII, fut ft 
charmé du portrait de Léon X, peint par Raphaël, qu’il 
pria le Pape, lorfqu’il fut à Rome, de lui en faire prê- 
tent: le Pontife y confentit, ôc fit écrire à Oétavien de 
Médicis de faire porter le tableau à Mantoue. Oétavien, 
fâché de voir fbrtir de Florence un morceau fi précieux, 
prit le prétexte, pour ne point obéir fur le champ, de 
faire orner ce tableau d’une bordure plus riche; 6c pen- 
dant qu’on l’exécutoit, il fit copier fécrètement ce por- 
trait par André del Sarte. Ce Peintre y réufïït fi bien, 
que perfonne ne pouvoit diftinguer l’original d’avec la 
copie: Jules- Romain lui-même, qui avoit autrefois tra- 
vaillé fous Raphaël dans les draperies de ce tableau , y fut * 
trompé, 6c ce grand homme ne revint de fon erreur 
qu’après que le Vafàri, qui avoit vû peindre André, lui 
eût fait apercevoir quelques marques qu’on avoit miles, 

pour 
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pour ne point fe méprendre en envoyant la copie au 
marqtiis de Mantoue. 

On compte parmi les Elèves d’André del Sarte, Jac- 
ques Pontorme, Jacques del Conte, François Salviati, 
George Vafari , & André Squarzelia qui fuivit fa ma- 
nière, & qui travailla en France. 


DESCRIPTION 

DES 

TABLEAUX D’ANDRE DEL SARTE. 


Tobie conduit par l 'Ange. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds 8 pouces 
& demi , fur 2 pieds 6 pouces de large , cintré par 
le haut. 

Figures de demi - nature. 

Le jeune Tobie, accompagné de Ion chien, & por- 
tant le poifton qu’il a pris fur les bords du Tigre, eft 
conduit par l’ange Raphaël, qui paroît fous la figure d’un 
voyageur. 

L’Ange eft vêtu d’une robe verte , il a une ceinture 
* jaune, & fur les épaules une efpèce de petit manteau . 

rouge : il tient de la main droite un vafe, où vrai-fembla- 
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blement, & fuivant le texte de l’Ecriture, le fiel & le 
cœur du poifïon font renfermas. 

Le fond repréfente un payfage. 

Ce tableau foûtient la réputation d’André del Sarte, 
par le beau pinceau, & par le mérite des têtes. Il eft du 
nombre de ceux qui furent faits .pour François I. er . 

Une cT ainte - Famille. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 5 pieds, fur 
3. pieds 9 pouces de large. 

Figures grandes comme nature. 

Il ne fuffit pas de copier les grands Maîtres, il faut 
tâcher d’en pénétrer les principes, de les mettre en pra- 
tique, & de découvrir par la réflexion ce que le fenti- 
ment ne fait, pour ainfi dire, que nous indiquer. C’eft 
ainfî que les grands hommes dont nous décrivons les 
ouvrages, en ont ufé, & c’efl ainfi qu’il feroit avantageux 
* de les imiter. André del Sarte fuivit cette route avec tant 
de fuccès, qu’on retrouve dans fes tableaux les grâces de 
Léonard de Vinci, & le grand caradère de deffein de 
Michel - Ange. . * 

La Vierge eft affife à terre, fon attitude eft belle par 
fâ fimplicité : elle tient affedueufement l’enfant Jéfus , 
qui a un genou appuyé fur elle. 

On voit S. ,c Elizabeth & le petit S.' Jean, placés 
auprès de ce grouppe. Saint Jean fait un mouvement 
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d’indication pour montrer le ciel, en même temps qu’il 
regarde le Sauveur avec une joie refpeclueufe. 

Deux Anges, placés dans le fond, achèvent de lier 
& d’enrichir la compofition. 

Autre S. te Famille. 


Tableau peint fur bois , ayant de hauteur 3 pieds 4 
pouces , fur 2 pieds 8 pouces de large , de forme 
ovale. 

Ce Tableau, placé autrefois dans l’appartement de la 
Reine à Fontainebleau, efl du plus grand mérite. La 
figure de la Vierge, celles de l’Enfant Jéfus, de S. ,e Eli- 
zabeth & du petit S. 1 Jean , font les memes que dans la 
compofition précédente. André del Sarte a feulement 
fupprimé les Anges, & mis à la place S.* Jofeph. 

On en a une eflampe gravée au burin par Jacques 
Cal lot. 

La Charité. 

Tableau qui ctoit peint fur bois, & dont b couleur a 
etc enlevée & remife fur toile. 

Il a de hauteur y pieds 7 pouces, fur 4 pieds 2 pouces 
de large. * \ 

Figures grandes comme nature. 

Ce Tableau , du même faire que celui du Tobie 

conduit par l’Ange, ne pouvoir pas aller loin; la planche 
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fur laquelle il étoit peint, étoit entièrement vermoulue, 
& bien-tôt il ferait tombé en pouffière. M. le Diredeur 
général des Bâtimens , toujours attentif à -la gloire des 
arts & aux intérêts du Roi , penfa qu’on pourrait lut 
redonner la vie , en faifant ufage du fccret du Heur 
Picault, qui a trouvé le moyen d’enlever la couleur des 
tableaux peints fur bois , & de la tranfporter fur une 
toile. Le tableau fut remis au fieur Picault: il eut ordre 
d’y travailler , & la reltauration se fl faite avec un fuccès 
étonnant-; car le tableau efl aduellement fur toile, fans 
qu’on puilfe s’apercevoir de l’opération en aucun endroit : 
il n’a pas fouffert la moindre altération , ni dans la partie 
du defïêin , ni dans celle de la couleur. 

La Charité, repréfentée par une femme aflîfe, tient 
deux enfans fur eilo; l’un defquels, attaché à fa mamelle 
gauche, prend fa nourriture avec avidité, tandis que 
l’autre la regarde, & d’un air enjoué lui montre des 
noifettes. 

.A fes pieds, & fur le bord de fa draperie, on voit 
un troifième enfant qui dort. 

La figure principale de ce tableau efl noble & d'une 
grande manière, les enfans d’un bon goût de deffein. 
On reconnoit par toutes les expreffions, cette tendreffe 
active, l’attribut de la Charité, & dont les effets ne ten-' 
dent qu’au foulagement des malheureux. 
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ABREGE DE LA VIE 

DU PONTORME. 

J ACQUES PONTORME naquit en Tofcane en 1 45) 3. 

II s’attacha à la Peinture dès l’âge de treize ans ; if 
eut fucccfîîvement pour maîtres, Léonard de Vinci, 
Mariotto, Albcrtinelli, Pierre del Cofimo, & André del 
Sarte : il quitta ce dernier maître à 1 âge de dix-neuf ans , 
pour travailler feul & félon fes idées ; la pauvreté lui 
fervit d’aiguillon pour animer & redoubler fes efforts : fes 
premiers ouvrages lui firent tant d’honneur; que Michel- 
Ange dit en les voyant, que ce jeune homme éleveroit 
la Peinture jufqu'au ciel. Quel homme eût ofé démentir 
une telle prophétie! Cependant elle ne fut point accom- 
plie, Pontorme ne donna que de fauflcs efpérances, 6c 
ne put obtenir la place qui lui étoit défignée. Quel 
exemple pour nous rendre modérés & retenus dans nos 
jugemens! mais aufli, quelle exeufe! 

La caufe de fa décadence vint de ce qu’il douta trop 
de fes forces : il étoit perfuade que les autres faifoiem 
mieux quô lui, 6c il changcoit continuellement de ma- 
nière, dans l’efpérance d’en trouver une meilleure. 11 vit 

des eflampes d’Albert Duren, il en fut touché, 6c avec 
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raifon ; mais en voulant les imiter , il fit des tableaux 
encore plus dans le goût allemand, & qui netoient pas 
fupportables. Quelle différence entre ces tableaux gothi- 
ques 6c ceux qui! avoit peints autrefois, 6c qui avoient 
été capables d infpirer de la jaloufie à André del Sarte 
même ? Sur la fin de fa vie , le Pontorme entreprit de 
peindre , pour le grand Duc , la chapelle de S.' Laurent: 
il travailla douze ans de fuite à cet ouvrage, qu’il vou- 
loir, à force de foins, rendre fupcrieur a tous ceux qui 
avoient paru jufqu’alors; mais quand il fut découvert, 
on trouva qu'au lieu de furpaffer les autres Peintres, il 
• étoit devenu inférieur à lui-même. Le Pontorme avoit 
d’excellentes qualités morales : il joignoit à la plus exade 
probité, la pllis parfaite humilité; il étoit fi fort ennemi 
de la médifance, fur- tout de celle qui déchire les abfens, 
qu i! ne manquoit jamais d’en prendre le parti avec autant 
. de zèle que de fermeté. Il ne fortit point de Florence, 
où il mourut d’hydropific en ij âgé de foixante- 
trois ans. 


* 
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DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU DE JACQUES PONTORME. 

Le portrait d un Graveur. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds 1 pouce 3 lignes, 
fur 19 pouces 3 lignes de large. 

Figure à mi -corps. 

Ii eft difficile de juger fur. ce tableau , du mérite du 
Pontorme, quant à la partie de l’Hiftoire, qui fut tou- 
jours l’objet de fes travaux. Il ne peut indiquer au plus 
que fa manière de peindre, & fon goût de deffiner. 

Ce tableau repréfente un Graveur, dont le bras droit 
eft appuyé fur une table: il tient un burin, & paroît 
méditer fur fon art : fa coëffure eft une efpèce de cha- 
peau à oreilles , dont la forme eft ungulière. On ne lait 
pas le nom de ce Graveur. 

La tête eft d’un beau pinceau, ainfi que la main , le 
deffein en eft précis, & d’un bon caradère. 
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ABREGE' DE LA VIE 

D E 

BALTHAZAR PERVZZL 


X> ALTHAZAR PeRüzzi naquit à Sienne en l'année 
Ey ij 00 . On ignore cle qui il apprit les premiers 
éJémcns de la Peinture : tout ce qu’on fait , c’eft qu’il 
étoit déjà un excellent homme lorfqu’il vint à Rome, 

6c qu’il peignit au palais Chigi , dans quelques églifes, 

6c fur les façades de plufieurs palais de cette grande 
ville. Son goût de de/Tein étoit folide, ôc tenoit beau- 
coup de celui de l’antique. La connoiffànce des mathé- 
matiques 6c de l'architecture , portée à un degré fupé- 
ricur, le diftingua de tous les Peintres de fon fiècle; 6c 
à l’aide de ces fciences, il inventa, ou, pour mieux dire, 
il renouvela les décorations de théâtre , dont le goût , fi 
bien connu 6c pratiqué dans l’antiquité , s’étoit perdu , 
avec tant d’autres parties des Arts. Balthazar donna des 
preuves de f^n profond favoir en ce genre devant 
Léon X, à l’occafion fuivantc. 

Le Cardinal de Bibienne ayant fait repréfenter devant . 
ce Pape une Comédie italienne intitulée La Calamlra, 
qu’il avoit compofée à l imitation de celles des anciens, 
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Balthazar fut choifi pour en faire les décorations ; il les 
varia de tant de façons, & les orna, félon que la fcène 
le pouvoit permettre, de tant de rues, places publi- 
ques, maifons, palais & temples, qu’il furprit & char- 
ma tous les fpedateurs. Il porta fes compofitions en ce 
genre à un tel degré de génie & de perfe&ion, qu’on 
le peut regarder comme le modèle de tous les Ingé- 
nieurs & machiniftes modernes : il exécuta différens 
ouvrages de décorations, foit à Rome, foit dans d’autres 
villes d’Italie, & ce fut à fes foins que l’on commit le 
magnifique appareil du couronnement de Clément VII. 

Il fe trouva malheureufement à Rome dans le temps 
du fac de cette ville en 1 527; non feulement il perdit 
tout ce qu’il poffédoit, mais il fut maltraité par les fol- 
dats de Charles- quint, des mains defquels il ne fe tira 
qu’en faifant le portrait de Charles de Bourbon , qui com- 
mandoit au fiège de cette ville. Le premier ufage qu’il 
fit de fa liberté, fut de s’embarquer à Porto-Ercole pour 
revenir dans fa patrie , où il ne put arriver que nud en 
chemife, car il eut encore le malheur d’être dépouillé 
fur la route : alors il confacra fes travaux à la fureté de 
fes compatriotes , qui l’employèrent au rétabliflement des 
fortifications de leur ville. Il retourna dans la fuite à 
Rome, où il donna les defïeins de quelques palais : il y 
commença fon livre des antiquités de Rome, & un com- 
mentaire fur Vitruve, dont il faifoit les figures en travaillant 
Tome I. G 
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fur cet auteur; mais une mort prématurée l’empêcha de 
terminer line entrcprife dont on auroit tiré d’autant plus 
de lumières, que fes connoiiïànces dans l’architedure 
étoient grandes, & que fa jeunefïè l’auroit mis en état de 
les poufter encore plus loin. Il mourut en 153 6 , n’étant 
âgé que de trente-fix ans. On prétend que fa mort ne 
fut pas naturelle, & quelle fut caufée par le poifon que 
fes envieux lui donnèrent. Sébaflien Serlio hérita de fes 
papiers & de fes deffeins : ils lui ont été d’un grand 
fecours dans les livres d’architedure qu’il a donnés au 
public. 


DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU DE BALTHAZAR PERUZZI. 


' La, Vierge découvrant l enfant Jefus 

qui dort. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 19 pouces, 
fur 1 4 pouces & demi de large. 

Ce tableau tient de la manière de Pietre Perrugin: 
on y trouve le fini de l’exécution , la fimplicité des atti- 
tudes , l’éclat des couleurs , & le gracieux des têtes; 
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cela pourroit faire croire que s’il efl réellement de Bal- 
thazar de Sienne, c’eft un ouvrage de fo jeutiefle. 

' La Vierge, vêtue d’une robe rouge & d’un manteau 
bleu, découvre avec refpeél l’enfant Jefus qui dort; il 
eft couché dans un berceau orné de fculpture. 

La Vierge, dont les cheveux font nattés, eft coëffée 
d’un voile blanc. 

Dans le fond du tableau eft un rideau verd & une 
croifée , à travers laquelle on découvre des fabriques & 
des montagnes. 
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ABREGE DE LA VIE 


D E 

FRANÇOIS DE ROSSI , 

DIT LE S A L V I A T I. 

f . 

F rançois de Rossi naquit à Florence en 1510: 
Ion goût pour le deffein s’annonça dès fes plus 
tendres années. Son père le mit d’abord chez un Orfèvre; 
il eut enfuite diffère ns maîtres, & principalement André 
del Sarte, chez lequel il fe lia d’amitié avec le Vafari, 
élève de la même Ecole. Ils la quittèrent cependant l’un 
& l’autre, & vinrent étudier fous Baccio Bandinelli; ils 
profitèrent beaucoup plus en deux mois de fes leçons, 
qu’ils 11’avoient fait ailleurs en deux ans; peut-être s’ap- 
pliquoient-ils davantage, ou Baccio pofledoit-il mieux le 
talent d’enfeigner. 

Le premier tableau qui fortit des mains de Roffi, fut 
celui de Daiila coupant les cheveux à Samfon ; ce tableau 
fut très- goûté , de envoyé en France : le Peintre quitta 
Florence quelque temps après, & vint à Rome, où le 
cardinal Salviati lui donna un logement dans fon palais, 
& l’honora de fa protedion ; par reconnoiffance , il prit 
le nom de ce Cardinal, qu’il a toujours retenu. 
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Ii étoit dans cet âge où, lorfqu’on eft né avec d’heu- 
reufes difpofitions, on fait autant de chefs-d’œuvres que 
d’ouvrages. Il peignit une Vifitation de la Vierge dans 
ieglife de la Miféricorde , proche le Capitole , & ce 
tableau eft regardé comme un des plus beaux qu’il ait 
faits: ce fut dans le même temps que Louis Farnèfe lut 
fît exécuter l’hifloire d’Alexandre le Grand, en une fuite 
de grands tableaux qu’il peignit à détrempe , & qui 
furent envoyés en Flandre pour être mis en tapiiTerie. 
II vint à Venife , il y peignit un plafond ; & pour 
montrer qu’il- n’étoit pas moins propre à faire le portrait, 
il fit celui de l’Arétin, que ce fameux fatyrique envoya 
avec des vers au Roi François J. cr , à qui il en fit préfent 
comme d’un morceau précieux. 

Sa réputation augmentant , le duc Cofme de Médicis 
l’appela à Florence , pour y peindre la principale falle du 
palais, dans laquelle il repréfenta quelques fujets de l’hif- 
toire Romaine, traités avec toute la magnificence qui leur 
convenoit. On ne doit pas faire moins de cas du tableau 
qu’il exécuta vers le même temps, & qui depuis a été 
porté & placé à Lyon dans l'églife des Dominicains, dans 
une chapelle qui appartient aux Florentins : il repréfente 
Jefus-Chrift montrant fes plaies à S.‘ Thomas, pour le 
guérir de fon incrédulité. 

Après avoir fait un allez long féjour à Florence , le 

Salviati revint encore à Rome, & ce fut dans ce voyage 
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qu’il peignit pour le feigneur Almano Safviati, frère du 
Cardinal, Adam & Eve chaffés du Paradis terreftre, dont 
on voit le tableau dans le cabinet de Sa Majefté. 

En 1554, il fut appelé en France pour travailler aux 
peintures dont Henri II vouloit embellir te château de 
Fontainebleau ; mais Ion humeur cauftique & chagrine 
rendit fon voyage inutile. Le Primatice & les autres 
Peintres que le Roi avoit fait venir d’Italie , ne voulu- 
rent jamais l’aflbcier à leurs travaux. Il fe contenta de 
peindre à Dampierre, pour le cardinal de Lorraine, un 
cabinet & quelques autres tableaux; qui furent médio- 
crement goûtés. L’excès de fon orgueil & la rudeflë 
de fon caradère avoient indifpofé contre lui tous les 
efprits : tant il eft vrai que la douceur & la modeflie 
relèvent les talens des grands Artiftes , & que l’eftime de 
leurs ouvrages eft fouvcnt proportionnée, pendant leur 
vie, à celle de leur perfonne. 

Le Salviati fut obligé de retourner en Italie, où il fe 
vît employé à différons ouvrages jufqu’à l’année 1563, 
qu’il termina à l’âge de cinquante-trois ans une carrière 
qu’il dépendoit de lui de rendre agréable & brillante. La 
Nature i’avoit doué d’un efprit vif & pénétrant, d’un 
amour confiant pour le travail, & d’une prodigieufe faci- 
lité dans l’exécution. Avec ces dons heureux, il eut le 
chagrin de fe voir fouvent préférer des Artiftes d'un 
mérite très-inférieur, mais qui, par leurs mœurs fbciables, 
fe faifoient aimer & rechercher. 
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DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU DU SALVIATI. 


Adam & Eve chaffés du Paradis 

terrejlre. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 7 pieds 1 pouce, 
fur 5 pieds 6 pouces de large. 

Figures comme nature. 

#• 

Adam, honteux de fa defbbéiflànce, fuit avec Eve la 
préfence du Seigneur ; le mouvement qu’il fait de la main 
droite paroît indiquer la compaffion qu il a pour là com- 
pagne : le remords & la crainte précipitent leurs pas. Eve 
fe retourne, & femble reprocher au ferpent la funefte 
fituation où elle fe trouve. 

Ce tableau eft en fort mauvais état, il a été prefque 
repeint par-tout , ce qui ne permet pas de pouvoir porter 
un jugement certain fur fa couleur. Ce que l’on peut 
dire par rapport au defïèin, c’eft que l’on y aperçoit, 
malgré des incorrections, un grand caradère. 

La manière du payfage eft large & de bon goût. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 

MATTHIEU ROSSELLI 

U N Peintre qui n’efl jamais forti de chez lui , & 
qui n’y a été occupé pendant toute fa vie qu’à des 
ouvrages publics, faits pour demeurer en place, ne doit 
pas efpérer detre autant connu ni autant célébré que 
celui qui, à mérite égal, fait des tableaux portatifs: car 
ces derniers ont l’avantage de fe montrer à un plus 
grand nombre de perfonnes; & en fe produifant dans 
les meilleurs cabinets, ils étendent plus promptement & 
plus furement la réputation de leur auteur. 

Les exemples n’en font pas rares, Matthieu Rofielli 
en fournit un bien fenfible. Ce Peintre, né à Florence 
en 1 578 , eut une allez longue vie ; il commença de 
très-bonne heure à manier le pinceau , & il ne le quitta 
qu’à la mort : cependant, comme il ne fit prefque jamais 
d’autres tableaux que ceux qui lui furent ordonnés pour 
des églifes , ou pour des lieux publics, à peine eft-if 
fait mention de lui hors de Florence. Il faut convenir 
que ce n’eft pas un Peintre de la première claffe; il efl 
maniéré, ainfi que l’ont été la plupart des maîtres avec 
lefquels il ^ vécu : fon deffein n’a rien de grand ni de 

mâle; 
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mâle ; on peut au contraire lui reprocher cl être mol , 6c 
de pencher vers le mefquin ; fes comportions, fes figures 
font fans verve, 6c ne font pas allez animées. 

Il manquoit lui -même de feu; un caradcre doux 6c 
paifibie l’avoit toujours tenu éloigné des paffions violentes, 
& comment eût-il pû exprimer ce que fon ame n’avoit 
jamais refiTenti? Malgré ces défauts, fes tableaux ont de 
l’agrément, quelques-uns ont mérité de p aller fous le 
nom du Civoli ; on les regarde avec plaifir , ce qui vient 
fans doute de ce que les fujets en font bien pris , 6c 
traités avec fageffo, 6c de ce que les têtes qui y font 
employées, font d’un beau choix. Quant à fa couleur, 
elle n’eft ni.vraie, ni fort piquante, mais il y a de l'ac- 
cord 6c de l’harmonie dans les tons; 6c lorfque le Rof- 
felli a peint à frefque , il a prefque toujours été fur de 
réuffir; auffi perfonne n’y a-t-il apporté de plus grandes 
précautions. Sa parfaite expérience, fon affiduité au travail, 
lui ont fait mettre dans fes frcfques une fraîcheur 6c une 
pureté qu’on voit rarement dans celles des autres Peintres. 
Jamais il ne fut obligé de retoucher les fiennes à foc, il 
étoit fur de leur effet; des peintures à l’huile ne font pas 
plus vigoureufes. Pietre de Cortone en jugeoit ainfi toutes 
les fois qu’il confidéroit les ouvrages du Roffelli dans le 
cloître de l’Annonciade à Florence, 6c entre autres le 
morceau où le pape Alexandre IV approuve en plein 
confiftoire Je nouvel inftitut des Servîtes. On peut bien 
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s’en tenir à la décifion de ce grand Artifle, lui dont les 
belles frefqucs au palais Pitti firent au premier coup 
d’œil une telle imprefiîon fur le RofTelli, que dans fon 
tranfport il s’imaginoit, difoit-il, faire alors un beau rêve» 
tant ces peintures lui parurent fupérieures à tout ce qu’il 
avoir fait, & à tout ce qu’il avoit vû. 

Il avoit appris à defîincr 6c à peindre dès fi plus 
tendre jeutjefle fous Grégoire Pagani , de qui il étoit 
devenu le difciple chéri ; ôc le Paffignani , auprès duquel 
il demeura pendant quelque temps , lui accorda pareille- 
ment fon cftime. Il eût été difficile de la refufer à un 
homme vertueux, tel que Rofïelli, dont les mœurs douces 
6c infinuantes gagnoiefvt aifément l’affedion. de ceux qui 
entroient en commerce avec lui. Bon ami, bon maître, 
bon parent; tous ceux qui, dans leurs befoins, avoient 
recours à lui , éprouvoient jufqu’où alloit l’excellence de 
fbn cœur. Il en fut àr la fin la vidime. Etroitement uni 
à une famille dont il étoit adoré , il eut le chagrin de 
voir périr en peu de temps fous fes yeux , plufieurs neveux 
qu’il avoit élevés dans la peinture , ôc fur lefquels il fon- 
doit de grandes efpérances. Une fièvre lente s’empara de 
lui , 6c le conduifit au tombeau au commencement de 
l’année i j6o. II y entra avec la réputation de l’homme 
le plus modefte, le plus laborieux, ôc le plus religieux 
qui fut jamais. • 

Le tableau du cloître de f Annonciade, qui fe trouve 
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cité dans cette vie du RofTelIi , a été gravé depuis peu 
d’années à Augfbourg, 6c l’on ne peut s’empêcher, en 
le voyant, de prendre une grande idée du mérite de 
cet Artifte. 

V .A. '"—B ‘ "T-’T.. ■ - - . * 

DESCRIPTION 

DES DEUX 

TABLEAUX DE MATTHIEU ROSSELLI. 


David tenant la tète & l'épée de 
Goliath. 

Tableau peint fur toile , ayant de hauteur 7 pieds 1 pouce, 
fur 8 pieds io pouces de large. 

• Il eft place dans h chapelle du château de Saint Gcr- 
main-en-Laye. 

Ce fujet repréfente le triomphe de David après la 
défaite des Philiftins. Le jeune Berger tient la tête 6c 
l’épée de Goliath. Plufieurs femmes qui jouent de diffé- 
rens inftrumens , l’accompagnent en chantant fes louanges, 
6c la grandeur du Dieu d’Ifraël. 

La compofition de ce tableau efl agréable , les têtes 
en font gracieufes, 6c la couleur, fans être vraie, a de 
l’accord 6c de l’harmonie dans les tons. 


H«j 
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6 o Ecole Florentine. 

Le triomphe de Judith. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur y pieds i pouce, 
fur 8 pieds i o pouces de large. 

Ce tableau, placé au même endroit que le précédent, 
eft du même faire , 6c repréfente le triomphe de Judith 
après la mort d’Holopherne , Général des troupes Afly- 
riennes. 

Judith, chauffée en brodequins, 6c vêtue d’une robe 
rouge , a pour ornement à fa coëffure , une plume de 
même couleur : elle paroît fe préfenter devant le grand- 
Prêtre. Cette Héroïne eft accompagnée d’une femme 
qui porte une épée , Ôc de plufieurs autres figures. 
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ECOLE ROMAINE. • 


NOMBRE 

des 

Maîtres 
de cette Ecole. 

NOMS DES PEINTRES. 

ANNEES 
de leur 
NAISSANCE. 

I. 

Pierre Perrugin 

1446. 

2. 

André Mantégne 

1451. 

3 - 

Raphaël 

1483. 

* 4 - 

Sébastien del Piombo. . . 

-N 

00 

5 - 

Jules Romain 

1492. 

6 . 

POLYDORE DE CaRAVAGE. 

H 95 - 

7 

Perrin del Vague 

0 

p 

8. 

Le Parmesan 

1504. 

9 - 

Le Chevalier Josepin... 

l 57 °- * 

IO. 

Dominique Feti. 

1589. 

1 1. • 

Michel-Ange des Batailles. 

1 602. 

1 2. 

PlETRE DE CORTONE. . . . 

1609. 

« 3 - 

Rom ANELLI 

161 *7. 

14. 

Carle Maratte 

162 c. 


Ciro Ferri 

1634. 
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ABREGE' OE LA VIE 

D E 

PIERRE PERRUGIN. 

P IERRE PERRUGIN naquit à Péroufe fan 144 6, de 
parens très- pauvres : il fut placé chez un Peintre de 
la même ville, qui lui apprit peu de chofe, & en ufà 
fort durement avec lui. Ces mauvais traitemens , capables 
de rebuter tout autre élève, ne firent qu’augmenter l’ar- 
deur du Perrugin : il redoubla fes efforts pour fortir plutôt 
d’efclavage, & il fe mit à defïïner la nuit comme le jour. 
Dès qu’il fe fentit en état de fe pafTer de fon premier 
maître, il alla à Florence, & entra dans l’école d’André 
de! Verocchio, où Léonard de Vinci prenoit les leçons 
du même maître. Le travail continuel de Perrugin lui fit 
faire de rapides progrès : il réufîit principalement à pren- 
dre la manière gracieiffe du Verocchio dans les airs de 
tête qu’il donnoit aux femmes. 

Les principaux ouvrages du Perrugin ont été faits pour 
des églifes & pour des couvens : on raconte de lui l’hif- 
toiçe fuivante. Il travailioit à frefque pour les religieux Jé- 
fuates, dont le Monaftére étoit fitué près de la porte Pinti 
à Florence; le Prieur, avare & défiant, ne lui fournifïôit 
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l’outremer qu’à mefure qu’il l’employoit en fa préfence: 
Perrugin, piqué de ce procédé, nettoyoit à tous momens’ 
dans un pot plein d’eau, aux^yeux même du Prieur, les 
brofles dont il fe fervoit ; par ce moyen , il lortoit des 
pinceaux autant d’outremer qu’il en étoit entré dans l’ou- 
vrage. Le Prieur, étonné que l’enduit en abforba une fi 
grande quantité, fortit pour en aller chercher de nou- 
veau ; mais le Perrugin fit couler l’eau , 6c fécher l’outre- 
mer, qu’il rendit au Prieur, en lui faifant une leçon fur 
fon inutile 6c injurieufe défiance. 

A force de travail , après avoir amafle beaucoup de 
bien à Florence, 6c enfuite à Rome, où il fut employé 
par Sixte IV, le Perrugin fe retira à Péroufe, où il fit 
un grand nombre d’ouvrages , aidé de Raphaël 6c de fes 
autres élèves. On ignore en quel temps il fe maria, mais 
il avoit époufé une très -belle femme, qui lui fervoit de 
modèle, fur-tout pour fes Vierges; il l’aimoit avec tant 
de paflion, que malgré fon avarice, qui étoit fordide, il 
lui donnoit avec profufion tout ce qui pouvoit flatter fes 
defirs en fait de parure 6c d’aju (terriens. 

On dit que lorfqu’il alloit dans les terres qu’il avoit 
acquifes autour de Péroufe , il portoit toujours avec lui la 
cadette qui renfermoit fon argent ; 6c que cette précau- 
tion ayant été remarquée, il fut volé: on alfure même 
qu’il fut fi touché de cette perte, qu’il en mourut, âgé 
de foixante- dix -huit ans, l’an i J24. 

Le 
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Le talent de fe faire aimer de ceux de fa profeiïion , 
lui manqua; ii avoit fur-tout des démêlés continuels avec 
Michel-Ange. II faut convenir que malgré la réputation 
dont il jouilfoit, & l’opinion qu’il avoit de fon mérite, 
l’honneur d’avoir eu Raphaël pour élève, fait fa princi- 
pale gloire. 


DESCRIPTION 

* DES 

TABLEAUX DE PIERRE PERRUGIN. 


La Vierge & l’enfant Jefas. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 1 6 pouces, fur 
1 8 pouces de large. 

Figures de demi-nature. • 

Ce tableau, attribué au Perrugin, efl fi foible, que 
je n’en fais mention que pour ne rien omettre des Ta- 
bleaux du Roi. Il repréfente la Vierge accompagnée de 
deux Anges, dont un foûtient l’enfant Jefus. 
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. Une defcente de Croix. 

Ce Tableau , peint fur bois , a de hauteur 4 pieds 
4 pouces, fur 3 pieds 8 pouces de large. 

Figures de petite nature. 

Notre Seigneur, détaché de la Croix, eft foûtenu par 
la S. tc Vierge, par S.' Pierre, S. 1 Jean & Jofeph d’Ari- 
mathie. La Magdeleine, dont la douleur eft aftèz bien 
exprimée, embralïè avec amour les pieds du Sauveur. 

La compo/ïtion de ce tableau eft fimple, & tient un 
peu du goût gothique; cependant on y découvre avec 
plaifir le gracieux des têtes, la propreté du pinceau, de 
l’éclat des couleurs. 

La Magdeleine } aux pieds de 
Jejus-Chrijl. 

4 

• Ce Tableau, peint fur bois, a de hauteur 20 pouces, 

fur 17 pouces de large. 

Figures d’environ 1 3 pouces. 

L* Magdeleine, aux pieds de Jefus-Chrift, eft repré- 
fentée dans un mouvement de furprife & d’admiration 
à la vue du Sauveur, qui lui apparoît fous la figure d’un 
^Jardinier. 

La feene fe paftë dans un jardin, dont le paylage eft. 
de petite manière , ainlx que les draperies des deux 
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figures. Les airs de têtes font nobles & naturels, mais 
le tout enfemble indique le génie étroit du Perrugin. 


Saint Jérome. 


Peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds 8 pouces, fur 
2 pieds 2 pouces de large. 

Figure d’environ 22 pouces. 

Saint Jérôme, à genoux devant un Crucifix, & dans 
un payfage, femble, par fa prière, mettre un lion en 
fuite. On voit auprès du Saint un chapeau de Cardinal 
pendant à un arbre: le Perrugin l’y a placé, fans doute, 
pour indiquer le prétendu cardinalat de S. 1 Jérôme ; ce qui 
eft un anachronifme des plus marqués, car cette dignité 
n’étoit pas encore établie du temps de ce Père de l’Eglife. 

Il y a de la vérité dans le trait de la figure, mais une 
vérité dénuée d’élégance & de grâce. 

La couleur en général de ce tableau efi: aflez bonne; 
mais on fent, par le peu de gradations dans les plans, 
& par l’uniformité des*tons, que le Perrugin n’avoit au- 
cune idée du clair- obfcur. 
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ABREGE DE LA VIE 


D’ANDRE MANTEGNE. 

A NDRÉ Mantègne naquit en 1451, dans un 
village auprès de Padoue. II pafla fes premières 
années à garder les moutons: on s’aperçut bien-tôt qu’il 
les gardoit mal, & qu’il étoit continuellement occupé à 
les deffiner : Tes parens profitèrent de cette découverte , & 
le mirent chez un Peintre nbmmé Jacques Squarcioné. 
Il travailla avec tant d’application & de fuccès, que Ion 
maître , charmé de fe voir revivre en quelque forte dans 
fon élève, l’adopta pour fon fils. O11 peut juger de fes 
talens & de fes progrès par ce feul trait : il n’avoit que 
dix-fept ans lorfqu’on le choifit pour faire le tableau 
d’autel de S. te Sophie de Padoue, & les quatre Evange- 
liftes dont il eft accompagné. * 

Ces ouvrages, joints à quelques autres, lui firent une 
grande réputation. Jacques, père de Gentil & de Jean 
Bellin, alors célèbre dans la Peinture, fut fi frappé de 
Ion mérite, qu’il lui donna fa fille en mariage. Il fàlloit 
que cette alliance fut extrêmement avantageufe à Man- 
tègne , puifqu’il la contra&a fans avoir égard à la jaloufie 
qui régnoit entre Squarcioné & Bellin : le premier regarda 
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ce mariage comme un trait marqué de la plus noire 
ingratitude; & pour s’en venger, il fe mit à décrier les 
ouvrages de Mantègne avec autant de chaleur qu’il les 
avoit prônés autrefois : il y découvrait une féchereflè que 
fon amitié lui avoit déguifée. Ce reproche, qui étoit exa- 
géré, avoit pour fondement la fervitude avec laquelle 
Mantègne copioit les ftatues optiques, & les préférait à 
la Nature. 

Combien d’hommes en général, & de Peintres en 
particulier, auraient regardé les difcours de Squarcioné 
comme ceux d’un ennemi pafïionné , qui ne méritoient 
aucune attention! Mantègne fut plus fage, il s’examina 
févcrement fur le défaut qu’on lui imputoit; il fit plus, il 
fe corrigea: cependant il ne quitta jamais tout-à-foit le 
penchant qu’il avoit pour les ftatues antiques, & ce fut 
par reconnoiflànce ; en effet , il leur devoit les idées 
riches & élevées qui l’avoient, félon lui, tiré de la mai- 
greur qu’il ne voyoit dans la Nature que parce qnlil 
ne favoit pas la lire , & la voir avec les mêmes yeux 
que les Anciens. L’ouvrage qui lui a fait le plus d’hon- 
neur, eft le triomphe de Géfor, qu’il peignit à Man- 
toue dans une des falles du palais de Louis marquis de 
Gonzague, & qui fe voit aujourd’hui dans le palais 
d’Hamptoncourt en Angleterre : la connoiffànce qu’il 
avoit de la Perfpedive , ignorée ou négligée par les 
Peintres de fon temps, fervit à le foire réuftîr dans up 
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fi orand ouvrage, où tout étoit deffiné & réduit au 
point de vue d’une manière qui joignoit la vérité aux 
charmes de la nouveauté. Indépendamment des récom- 
penfes qu’il reçût à cette occafion du marquis de Man- 
toue , il fut honoré du collier de Ton Ordre : il partit 
pour Rome, où il étoit appelé par Innocent VIII ; il y 
peignit une petite chapÂ, que l’on voit à Belvédère; 
& ce fut avec tant de foin & de plaifir, que cet ouvrage 
paroît exécuté en miniature. 

Mantègne a mérité detre mis au nombre de ceux qui 
ont bien difpofé leurs figures, qui les ont deffinées cor- 
re&ement, & qui ont exprimé leurs fujets avec beau- 
coup de connoilfance : il grava lui- meme plufieurs plan- 
ches d’après fes propres dedans, & les Italiens le regar- 
dent comme un dea inventeurs de la gravûre au burin. 
II mourut à Mantoue en 1 5 1 7, âgé de foixante-fix ans. 
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DESCRIPTION 

D U 

TABLEAU D’ANDRE MANTEGNE. 

» 

La S/ e Vierge & V enfant Jefus. 

Tabcnu peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds 8 pouces 
& demi , fur 2 pieds & demi de large , cintré par 
le haut. 

Les tableaux de ce Maître font extrêmement rares; 
aufir le Roi n’en a-t-il qu’un, qui repréfente la Vierge 
affife fur un banc : elle a une mamelle découverte pour 
* allaiter l’enfant Jefus quelle tient entre fes bras. 

Sur le même banc , on voit un vafe de criftal rempli 
de différentes fleurs. 

Le fond du tableau repréfente un corps d’architedure 
en arcades, orné de deux feftons de fleurs. 

La tête de la Vierge efl d’un caradère noble, ainfi 
que celle de l’enfant Jefus. Les attitudes des figures font 
fimples & élégantes, & l’exécution d’un grand fini. En 
général, on peut reprocher à ce Peintre, de la fécherefïè 
dans le nud, de la raideur dans les plis de fes draperies, 
& trop peu de ruption dans fa couleur. 


Digitized by Google 


-•s'; 

r - '■%> 

• v&r, 

'Vj 

, ? J 

r- ■>. ié 

• i 




4 


••.‘.* 4 . V' 

» ’W 

;r-n 

; V i 

i vi 

*>, i 

* ')* 

:;• r'-'* 


} + 

: "r* 
* 'r' 1 *» 

vi , 


■5 + 


■*■ h» »» i 

\'ï 

: ï - f " 

5TS& 

• -:**r 

>*S - 4 *. 
•• • >» ■*•' 
• ’ ~ * 

;^5i 


* r, 

v*4 

•' -** 


72 . -Eh?/<? Romaine. 

JP* g*| JW* 

. ABREGE DE LA VIE 

DE RAPHAËL. 

J AMAIS Peintre n’a eu & n’aura plus de célébrité que 
Raphaël, fon nom feul emporte avec lui l’idée de la 
perfe&ion. Depuis plus de deux ficelés que nous exami- 
nons & que nous étudions fes ouvrages, fa gloire n’a 
reçu aucune atteinte , rien n’a changé pour lui; & malgré 
l’inconfiance qui fuit ordinairement le goût des hommes, 
il eft toujours demeuré en pofïèffion de notre eflime & 
de notre admiration. 

Raphaël d’Urbin, dont le nom propre fut 
Sanzio, naquit à Urbin le jour du Vemjfedi-Saint en 
1483. Sa famille, fans être des premières du pays, n’étoit 
point obfcure : elle avoit produit des fujets qui avoient 
fervi utilement l’Eglife & l’Etat ; on y comptoit auflî des 
gens de Lettres, & Ion père cultivoit lui -même la Pein- 
ture : mais c’étoit un Peintre médiocre, affez fenfé cepen- 
dant pour fentir la foiblellè de fes talens, & qu’il falloit 
un plus habile homme que lui pour féconder les heu- 
reufes difpofitions de fon fils. De tous les Peintres qui 
vivoient dans la contrée , aucun ne fe diflinguoit autant 
que Pietre Perrugin; il étoit établi à Péroufe, & il y 

jouilïoit 
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jouifloit d’une grande réputation ; fa manière, quoique • 
fèche & petite , n’étoit pas dépourvue de grâces , & ce 
$fut auprès de cet habile Artilîe que le jeune Sanzio fut 
envoyé. 

Le nouveau difciple eut bien-tôt égalé, & meme fur- 
„ pafle fon maître. Il donnoit déjà des preuves non équi- 
voques de la beauté de fon génie, lorfqu’il entendit faire 
l’éloge des ouvrages de Léonard de Vinci & de Michel- 
Ange à Florence; fa pafîion pour la Peinture, & le defir 
d’y acquérir des connoiffances , le firent voler dans cette 
ville. Il étudia la manière de ces deux grands hommes, il 
changea celle qu’il avoit contradée chez le Pernigin, & 
il réuffit à s’en former une nouvelle qui lui fût propre. 

Avant que de fortir de Florence, il s’étoit déjà mis en 
pofïèflîon de toutes les parties qui conflituent le grand 
Peintre. Un defïèin corred & élégant, une excellente 
façon de draper, l’art d’aflèmbler les figures & d’en 
former des grouppes heureux, celui de lire les paffions 
& de les favoir encore mieux exprimer, autant de perfpec- 
tive qu’il eft nécefîaire à un Peintre; &, fi l’on veut 
même, un pinceau foigné qui met de la propreté dans 
tout ce qu’il fait, & qui le rend aimable, voilà en raccourci 
ce qui formoit le caradère de notre jeune Artifle. 

Des talens fi rares & fi univerfels le firent appeler à 

Rome par le pape Jules II, qui faifoit décorer les 

chambres de fon palais du Vatican , & qui n etoit pas 
Tome 1. K 
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* fatisfait des Peintres qui y travaiiloient. Ce fouverain 
Pontife n’eut pas plutôt connu Raphaël, qu’il mit en lui 
toute fa confiance; & celui-ci, qui né refpiroit que la» 
gloire, & qui la voyoit venir au devant de lui, redoubla 
fes efforts pour mériter un honneur dont il connoifloit 
tout le prix. • * 

Le premier ouvrage qu’il expofa dans le Vatican, étoit 
fcul capable de l’immortalifer. Il peignit fur un des mura 
de la chambre appelée de la Signature , les Docteurs de 
l’Eglife affemblés pour établir la grandeur & la vérité du 
myflcre de la préfence réelle de Jefus-Chrill dans le facre- 
ment de l’Euchariftie; & fi le fujet eflfublime, Raphaël 
ne l’efl pas moins dans la repréfentation qu’il en a donnée. 

On pouvoit dire cependant que c étoit fon coup d’eflài, 
car jufqu’alors il ne s’étoit prélcnté aucune occafion fem- 
blable de laiffer agir fon génie. Il parut dans toute ion 
étendue & dans tout fon éclat , lorfque notre Peintre eut 
mis la main aux autres peintures qui dévoient enrichir 
la même Chambre. L’école d Athènes, ou l’affemblée 
des Sages de la Grèce, le Pamalle, & la promulgation . 
des loix, tous fujets infiniment intérefïàns & richement 
traités, que Raphaël avoit choifis pour faire honneur aux 
Sciences qui tiennent le premier rang , & qui méritent 
de commander à toutes les autres , furent autant de chefs- 
d oeuvres qui mirent le dernier fceau à la réputation que 
leur auteur s’étoit fi juilement acquife. 
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Les plus beaux efprits de l’Italie , le? Bembo , les 
Moiza , • les Paul Jove , s’emprelîerent de féconder un 
Peintre qui montroit lui - même le génie le plus orné & 
le plus poétique. Ils lui communiquèrent leur» idées, il 
y joignit les lîcnnes, & l’on vit bien -tôt dans toutes les 
autres chambres du même appartement, des peintures, 
moins recommandables encore par l’excellence de l’exé- 
cution , que par la beauté 6c la richeflè des ordon- 
nances. 

LéonX, qui avoit fuccédé à Jules II, 6c qui fera à 
jamais célèbre par fon amour pour les arts, 6c par la 
protedion dont il les honora, ne laiflà pas notre grand 
Peintre un moment oifif Outre les chambres du Vati- 
can, il lui fit peindre encore les loges de ce Palais; 6c 
à fon exemple, Auguftin Chigi, homme riche 6c puif- 
fant, employa Raphaël à la décoration de fa chapelle 
dans leglife de S. te Marie-du- Peuple, 6c à celle de Ion 
palais dans la Longare. Dans ce dernier lieu .fut repre- 
fentée la fable de Pfyclté , roman ingénieux , dont tous 
les incidens ne femblent avoir été imaginés que pour 
fàvorifer Raphaël, 6c lui fournir une occafion de déployer 
toutes les grâces de fon pinceau. 

Un h grand nombre d’ouvrages, plus confidérables 

les uns que les autres , 6c tous d’une longue haleine, 

furent faits en fort peu d’années; 6c certainement tout 

autre que Raphaël n’eût pû y fuffire. Il efl vrai que fon 

K ij 
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rare mfrite, &* le dtfir de fe rendre habile en travail- 
lant fous un fi excellent maître, avoient attiré auprès de 
fa perfonne beaucoup de jeunes gens, qui, prefque tous 
nés avec d’ieareux talons, étoicnt très-propres à le fécon- 
der dans fes entreprifes immenfès: mais il n’cft pas moins 
vrai qu'il falloir être le créateur de toutes les compofi- 
tions, donner tous les dedans, conduire des mains encore 
novices, & leur tracer la route quelles dévoient prendre, 
préfider à tout, être, en un mot, lame de tout ce qui 
fe faifoit. Raphaël trouva des rellburces inépui labiés dans 
la fécondité de fon imagination; & ce qui ne le fervit 
pas moins utilement, fut une excellente judiciaire , une 
conception aifee, qui , en lui aplaniflant toutes les diffi- 
cultés, lui faifoient laifir au premier coup d’œil la beauté 
par-tout où elle fe rencontroit. 

Avec quel fuccès n’étudia-t-il pas les flatucs & les bas- 
reliefs antiques ! Ceux qui l’avoient précédé les avoient 
vûs comme lui, mais fans en tirer aucun profit: il n’eut 
befoin que de fes yeux j)our y apercevoir cette perfec- 
tion qui en fait le caradcre, & qui devint celui de fes 
propres produdions; car tout lui étoit tributaire. Michel- 
Ange peignit le plafond de la chapelle Sixte; & prenant 
une route nouvelle , il voulut mettre dans fon deflein 
un terrible dont on n’avoit point encore d’exemple. Ra- 
phaël entra furtivement dans la chapelle, ne fit que con- 
fidérer l’ouvrage de Michel -Ange, & il verfa dans la 
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manière qu’il avoit eue jufqu’alors, une. portion' de celle 
de ce grand homme, qui par-là connut l’infidélité que 
lui avoit fait le Bramante, à qui il avoit confié la clef 
de la chapelle , avec promefle de n’y donner entrée à 
perfonne, 6c fur- tout à Raphaël. 

Car il régnoit entre lui 6c Michel-Ange une rivalité 
qui étoit un fujet continuel d’inquiétudes pour l’un & 
pour l’autre, mais qui n’en étoit pas moins utile pour 
l’avancement de l’art. Ces deux grands "hommes, pour me 
fervir de la remarque qu’a fait M. Mariette dans fa Def- 
criptioij fommaire des delfeins de M. Crozat , « ont en 
effet partagé la gloire d’avoir été les deux plus grands « 
Deffinateurs qui aient paru depuis le renouvellement* 
des Arts. Si l’un eft, dans fon deffein, d’une facrefle« 

6c d’une fimplicité qui gagnent le cœur, l’autre efl fier, « 

6c montre un fond de fcience où Raphaël lui-même* 
n’a pas eu honte de puifer. Les caraétères différens de* 
ces deux hommes rares influoient fur leur goût: Raphaël, « 
ne voluptueux , facrifioit aux Grâces, tandis que Michel- * 
Ange, livré à la mélancolie, ne méditoit que des* 
idées graves 6c férieufes ». 

Auffi, quelque réputation qu’ait eue Michel -Ange; 
Raphaël femble avoir joui d’une gloire 6c d’une fortune 
plus brillantes 6c plus complètes. Il n’y eut aucun mo- * 
ment de vuide en fa vie ; 6c il ne lailfa aucun ouvrage 

imparfait. Il fatisfaifoit à tout, 6c cependant quelles peines 
, Kiij 
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ne fe dorïnoit-il pas pour atteindre au but de la perfc&ion ! 
Il ne lui raanquoit prefque , pour être ce Peintre accom- 
pli, qu’on doit regarder comme un être idéal, que d’avoir 
une meilleure couleur : l’on voit par fes derniers tableaux 
qu’il en étoit entièrement occupé; 6c qui fait s’il n’y ferait 
pas à la fin parvenu? 

Qu’il étoit flatteur pour lui de voir les plus grands 
Princes lui faire la cour, 6c témoigner le plus vif empref- 
fement pour avoir quelqu’une de fes merveilleufes pro- 
ductions ! François I. er fut celui qui fe montra le plus 
ardent: auffi étoit-il un de ceux qui marquoient.le plus 
de goût; 6c Raphaël, fenfible à l’honneur que lui faifoit 
ce grand Roi, redoubla fes foins, & fit en forte que ce 
qu’il envoyoit à ce Prince généreux fut digne 6c de celui 
qui offrait, & de celui qui recevoit. 

Raphaël avoit des mœurs douces , il étoit d’une poli- 
tefïè qui annonçoit le courtifan le plus exercé, en même 
temps que fa modeftie 6c fa retenue donnoient un nou- 
veau luftre à la grandeur 6c à la fublimité de fes talens. Il 
parvint à une fi grande fortune 6c à un fi haut degré 
de faveur, que le cardinal de Bibiena crut s’honorer en 
lui offrant fa nièce en mariage. Raphaël accepta la pro- 
polîtion; mais l’attente d’un chapeau de Cardinal, dont 
Léon X le flattoit, le fit renoncer à cette alliance. Une 
fàignée faite à contre-temps lui ôta la vie. Sa mort arriva 
le Vendredi- Saint de l’année 1510, en la trente - 
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feptième année de fon âge. Le cardinal Bembo fît fon 
épitaphe, qu’on lit dans l’églife de la Rotonde, où il fut 
inhumé. 


DESCRIPTION 

DES 

TABLEAUX DE RAPHAËL. 


La Vierge tenant l’enfant Jefus. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 17 pouces trois 
quarts , fur 1 3 pouces trois quarts de large. 

On peut affurer que ce tableau eft de l’enfànce de 
Raphaël , lorfqu’il commençoit à peindre chez le Perru- 
gin. On y reconnoît le goût de ce maître à la manière 
mefquine dont les figures font ajuftées : la Vierge, coëfFée 
d un réfeau d’or , a un limbe autour de la tête , ainfî que 
1 enfant Jefus; dans celui du Sauveur, il y a des barres 
rouges qui forment une croix. 

Ce tableau , tout foible qu’il eft, devient précieux: il 
fert à faire connoître les différens degrés par lefquels 
Raphaël a paffè pour arriver à la perfe&ion. 
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La Vierge, le? faut Jefus, & Sé Jean 
• qui lui préfente une croix . 

Peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds * pouces trois 

quarts , fur 2 i pouces & demi de large. 

« 

\ 

Voici encore un tableau de la première manière de 
Raphaël , & qui lui efl attribué. Je ne m’écarterai pas 
de ce fentiment, de tels jugemens font trop délicats; 
mais je crois pouvoir dire que malgré la fécherqfïè qui 
domine dans cet ouvrage, on reconnoît dans le goût de 
la compofition, & dans l’agencement des figures, plu- 
sieurs de ces traits qui dénotent le génie & la manière 
de ce grand homme. 

La Sé e Vierge , ou la belle Jardinière. 

Tableau peint fur bois, cintré par le haut, ayant de hau- 
teur 3 pieds 7 pouces & demi , fur 2 pieds 1 1 pouces 
de large. 

Ce Tableau a etc gravé autrefois par Gilles RoufTclct, 
& depuis par Jacques Chercau. 

Il y a de ces chofes auxquelles on feroit peu d’atten- 
tion dans les Peintres ordinaires, mais qu’on ne doit pas 
oublier dans ceux qui fe font diftingués par la beauté de 
leur génie & la juftefle de leur cfprit; fur- tout quand il 
s’agit de remarquer ce qu’ils ont obfervé par rapport aux 
indications de la Nature. 

■ Cette 
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Cette eompofition me paroît en fournir un exemple. 
Comme Raphaël fait pofer l’enfant Jefus fur un pied de 
la Vierge, je crois qu’il a voulu caraélérifcr par ce trait, 
la tendrefle refpeélueufe de cette fainte Mère, qui, dans 
fon fils, voit fon Sauveur. 

Il y a beaucoup de fincfîe dans l’expreffion de ces 
deux figures, ainfi que dans celle du petit S.‘ Jean qui 
efl à genoux. 

Ce tableau, connu fous le nom de la belle Jardinière, 
à caufe de l’habillement fimple de la Vierge, & de ce 
quelle efl aflîfe dans une campagne émaillée de fleurs, 
efl très-beau & très-bien confervé. Ce qui peut faire juger 
que cette Vierge a été peinte à Florence, vers le même 
temps que le Chrifl porté au tombeau, que Raphaël 
peignit dans cette ville pour Atalante Baglioné, ce font 
quelques études pour ce dernier tableau, qui fe trouvent 
au verfo d’un excellent deffein que M. Mariette poflede 
du tableau du Roi. 


L’enfant Jefus carejfant le petit S / Jean. 

. Ce tableau, peint fur bois , a de hauteur i 3 pouces trois 
quarts , lur 1 o pouces trois quarts de large; 

Il a été gravé par François de Poilly. 


La eompofition de ce tableau, auffi fimple qu élégante, 
fait voir l’enfant Jefus debout, appuyé fur la Vierge, & 


Tome /. 
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les pieds pofés fur fon berceau; il carefîc le petit S.* Jean, 
que S. ,e Elizabeth lui préfentc dans une attitude rcfpec- 
tueufe. 

Le jeune Précurfeur paroît, dans cet inftant, pénétré 
des faveurs de fon Maître, & la Vierge, qui regarde 
S. tc Elizabeth, femble lui témoigner, par fon expreflion, 
le plaifir quelle relient d’une li fàinte amitié. 

Ce tableau appartenoit à M. Lomenie de Brienne, 
lorfque Louis XIV le fît acheter. M. Fciibicn croit qu'il 
vient de la maifon de Boilîy, & qu’il a été apporté en 
France par Adrien Gouffier, cardinal de Boilîy, à qui 
Raphaël l’avoit donné en reconnoilfance des bons offi- 
ces que ce Prélat lui avoit rendus auprès de François l. ef . 
Il ajoute que le duc de Mazasin en avoit eu utj fembla- 
ble du marquis de Fontenay- Mareuil, ambalïàdeur de 
France auprès d’Urbain VIII; & que ce Miniltre, per- 
fuade par le chevalier de! Pozzo, l’avoit acheté à Rome 
comme l’original, d’après lequel le tableau que le Roi a 
préfentement avoit été copié par Jules-Romain. Félibien 
prétend que Raphaël n’a peint aucun de ces tableaux , & 
qu’ils ont été peints l’un & l’autre par des Elèves de ce 
grand Pe'intre, fur fes delîêins; mais que celui du Roi a 
été retouché & fini par Raphaël. 
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Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 2 5 pouces, fur 
1 8 pouces de large. 

II a été gravé par François de Poilly. 

Ce tableau , connu fous le nom du Silence de la 
S. tc Vierge, cft fameux parmi les connoilîeurs : le Roi le 
fit acheter à l’inventaire M. le prince de Carignan. Ce 
bel ouvrage avoit été confcrvé long-temps dans la maifon 
de M. le marquis de la Vrillière, Secrétaire d’Etat, petit- 
fils de M. de Château-neuf, fi célèbre par la belle collec- 
tion de tableaux qu'il avoit raflemblés, & par fon goût 
pour les Arts. 

Le caradcre de la Vierge efl: de toute beauté; la 
nobleife , la douceur & la fainteté y font divinement 
repréfentées. Elle a fqr la tête un diadème; tout con- 
court à exprimer le ménagement avec lequel elle lève 
un voile pour découvrir le Sauveur qui dort , & le mon- 
trer au petit S. 1 Jean : l'admiration , l’amour & l’humilité 
fe font fentir dans l’exprcffion & dans l’attitude de ce 
jeune enfant , qui paroît tranfporté de joie à l'afped de 
celui dont il doit annoncer les fouffrances & le triomphe. 

On remarque que Raphaël sert fervi, pour le fond de 
ce tableau, de la vue d’une ruine antique, près de la 
vigne Sachetti, du côté de $.' Pierre ; c’eft une preuve 
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de l’attention de ce grand homme à copier la Nature, 
qu’il confultoît dans les choies les moins importantes. 


La S/ e Famille. 


Peint fur bois, ayant de hauteur 6 pieds y pouces, fur 

. 4 pieds 3 pouces de large. 

Ce tableau a été gravé par Gérard E'delinck. 

La Vierge s’incline tendrement pour recevoir l’enfànt 
Jefus , qui s’élance avec joie pour l’embrafler : elle le 
regarde avec refpeét, & le Peintre a lu rendre d’une 
manière fublime la mode flic, la candeur & la fainteté 
de cette charte mère. 

A la droite de la Vierge, S. ,e Elizabeth, un genou en 
ferre, tient le petit S.* Jean qui joint les mains, & fait 
un acte d’adoration. Son cxprelfion défîgne, malgré fon 
enfance, fa foi, fon zèle & Ion amour pour fon divin 
Maître. 

S. tc Elizabeth les yeux bailles, & pénétrée du mou- 
vement de fon fils , paroît s’y joindre par fon humilité 
& fon filence. 

Sur le dernier plan & de l’autre côté, on voit S. 1 J< fe h 
rêvant profondément, la tête appuyée fur la main gau- 
che. Il fefnble indiquer par cette attitude, qu’il médite 
fur l’accomplirtemcnt des prophéties dans la perfonne du 
Précurfeur & dans celle du Vcibe. , . 
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Au deffus de la Vierge, Raphaël a placé deux Anges, 
dont l’un répand des fleurs, & l’autre, en le regardant, . 
paroît applaudir à fon adion. 

Le lieu repréfente une falle pavée d’un marbre pré- 
cieux à compartimens. 

Plus on regarde ce tableau, plus on le trouve admi- 
rable. Quelle fublimité de compofltion 6c d'ordonnance! 
Quelle grandeur, quelle noblefle, 6c quelle jufteflè dans 
les exprefflons! La tête de la Vierge étonne, par les grâces 
faintes qui y font répandues, elle infpire l’admiration 6c 
le refped. Quelles oppolîtions dans le caradère 6c dans 
la figure de l’enfant Jefus 6c du S.‘ Jean! on reconnoît, 
en les voyant, le Maître 6c le ferviteur. 

Je m'étendrais trop fi je voulois parler de toutes les 
figures 6c des autres parties qui compofent ce précieux 
tableau : tout y efl: marqué au coin d’un génie fupérieur, 
6c ne laiflé rien à deflrer, foit du côté de l’élégance 6c 
de la pureté du deiïèin, foit du côté de l’exécution 6c du 
goût de draper.. ■ 

Raphaël fit ce tableau pour le roi François I. M en 
i j 1 8 , deux ans avant fa mort, c’eft-à-dire, dans fà plus 
grande force. 


L iij 
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Autre Si* Famille. 

» • » 

Peint fur bois, ayant de hauteur pouces, fur 1 1 pouces, 
de large. . 

Dans l’inventaire des tableaux du Roi, celui-ci efl fîm- 
plement attribué à Raphaël ; ce que je puis affurer, c’eft 
qu’apres l’avoir examiné avec attention, je le crois feu- 
lement fait par un de fes Elèves, & peut-être fous fes 
yeux. Il repréfente le patriarche Zacharie prenant les 
mains de l'enfant Jefus, tenu dans les bras de la Vierge, 
& auquel S. ,e Elizabeth offre S.‘ Jean qui tient un agneau. 

Si Michel combattant des monflres. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 1 1 pouces, fur 9 pouces 
Si demi de large. 

Gravé par Claude Duflos. 

C efl; un des premiers ouvrages de Raphaël , & il y a 
apparence qu’il l’a peint en fortant de l’école de Pierre 
Perruginron trouve cependant une noblefïê & une expref 
lion dans la tête de l’Archange, jointes à une précifion 
de trait dans toute la figure, qui annonçoient déjà le degré 
où Raphaël porteroit ces grandes parties de l’art. M. Féli- 
bien prétend qu’il fit ce tableau pour François J. er . 

Saint Michel a le bras gauche armé d’un bouclier blanc, 
fur lequel il y a une croix rouge, & il tient de la main 
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droite une épée dont ii frappe ies montres qui l’envi- 
ronnent. 

Le fond a quelque chofe de fïngulier; d’un ’côté on 
voit quatre petites figures nues, enlacées & tourmentées 
par des ferpens; & de l’autre, un édifice en feu, avec 
une proceffion de Pénitens qui s’avancent vers un paf- 

fage , dont deux hommes paroiffent difpofés à défendre 

1 » / • 

entree. 

Si j’ofois hazarder mon fentîment fur l’allégorie de ce 
tableau, je dirais que Raphaël a voulu y défigner la vertu 
qui triomphe des vices, les remords & les tourmens qui 
fuivent le crime, & le feu par lequel il faut paffer pour 
purifier les dernières fouillures de lame. 


Saint Michel viélorieux du Démon. 


Peint fur bois, ayant de hauteur 8 pieds, fur 4 pieds 
1 o pouces de large. , 

Ce tableau a été gravé par Gilles RoufTelet, & depuis 
par Nicolas Larme/Tin. 

Saint Michel en l'air, armé d’une cuirafïè & d’une épéc > 
& foulevant avec grâce une lance, foule d’un pied le 
Démon, & paraît vouloir lui porter les derniers coups. 
L’orgueil , la fureur & le defefpoir caradérifent le vifage 
du Prince des ténèbres; tandis que la modeflie, l’amour 
divin & la tranquillité héroïque brillent fur celui du 
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Guerrier célefie, qui va couronner fa victoire en préci- 
pitant fon ennemi dans un gouffre de feu, placé fur la 
gauche du tableau. 

La fcène fe paffe dans une campagne défcrtc , où 
l’on n’aperçoit que des rochers, de l’eau, ■& le goufîÆ 
dont on vient de parler. 

On ne fauroit trop appuyer fur la poëfic qui domine 
dans cette compofition, 6c fur la pureté & l’élégance du 
trait dans les figures : l’expreffion de la tête du S.' Michel 
eft fublime; c’efl un caraétère angélique qui tient peu de 
l’humanité, 6c qui étonne par la douceur 6c la fierté qui 
s’y trouvent réunies. 

L’attitude de l’Archange eft admirable, pour la noblefle 
& pour la fimplicité; toutes les parties du corps font con- 
traflées favamment, 6c avec un beau choix; le raccourci 
de la jambe gauche eft d’une grande précifion; tout, 
enfin, eft digne, de Raphaël. 

Le Démon ternlffé aux pieds de l’Archange, efi deffiné 
d'un grand goût, ôc compofé avec beaucoup d’art. 

A l’égard de la couleur 6c de l’exécution , quoique 
ces deux parties foient portées à un haut degré dans ce 
tableau , elles font pourtant inférieures à celles qui regar- 
dent le deflëin 6c la pureté des contours. 

Il a été peint en i j i y. ' . 

Saint 
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Saint Jean -Baptijle dans le Défert. 


Peint fur toile , ayant de hauteur 4 pieds 4 pouces en 
quarré. 

Figure de petite nature. 

Ce tableau a été gravé par Simon Valéc. 


Raphaël a entouré la tête clu Saint dune branche 
garnie de feuilles; ce Saint eft affis fur un tronc d’arbre, 
il tient d’une main un rouleau déployé, & de l’autre il 
montre une croix, comme 1 objet de fa miïfion, & celui 
de la rédemption des hommes. 

Le temps avoit endommagé ce tableau , 6c il étoit 
devenu méconnoiflàble au point qu’on n’y faifoit aucune 
attention. Le feu heur Stiémar, chargé de l’entretien des 
tableaux du Roi, l’ayant nettoyé, on fut furpris de ne 
s’être pas aperçu de toutes les beautés que renfermoit un 
fi rare tableau, qui, correèl dans le delfein, & colorié 
de bonne, manière, eft enrichi d’un payfage qui conferve 
du goût au milieu d’un grand détail. 

Ce tableau eft peint lur toile, contre l’ordinaire des 

tableaux de Raphaël : c’cft la preuve qu’on apporte pour 

dire que c’eft le même que le Vafari dit qu’il avoit peint 

de cette manière pour le cardinal Colonne. Cet auteur 

ajoute, que malgré l’attachement du Cardinal pour ce 

bel ouvrage, il ne put le refufer à Jacques Carpi, fon 
Tome 1 . M 
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Médecin , pour reconnoître les foins qu’il avoit eus de lui 
pendant une grande maladie. 

Dans le temps du Vafari & du Borghini, ce tableau 
étoit à Florence ; il appartenoit à François Benintendi, 
& ceft de là, apparemment, qu’il fera paffé dans le cabinet 
du Roi. 

Saint Jean -F E van gélifie. 

Peint fur bois , ayant de hauteur 7 pieds 4 pouces, fur 
5 pieds 1 pouce de large. 

Figure grande comme nature. 

Ce tableau a été gravé par Nicolas Larmeflin. 

Saint Jean fur un nuage, & porté par un aigle, regarde 
le ciel; il femble en attendre l’infpiration pour écrire les 
vérités fublimes de l’Apocalypfe. 

Ce tableau a été donné au Roi , comme un ouvrage 
de Raphaël : quoique le nom de ce grand homme 
foit écrit au bas, on peut dire que la compofition, 6c 
même le defîein, font d’un caradère élevé, mais que la 
manière dont il eft peint fait croire qu’il a été exécuté 
par un de fes Elèves. 
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Saint George. 

Peint for bois, ayant de hauteur 10 pouces 8 lignes, fur 
p pouces & demi de large. 

Figure de 6 à 7 pouces. 

Ce tableau a été gravé par Nicolas Larmeïïîn. 

Saint George monté fur un cheval blanc, armé de 
toutes pièces, le cafque en tête & le cimeterre au poing, 
combat un énorme dragon qu’il' a déjà bleffé, & qui 
paraît prêt à s’élancer fur lui. 

Aux pieds du dragon, l’on voit les débris d’une lance, 
dont un tronçon eft entré dans le corps de l’animal; plus 
loin , on aperçoit une jeune Princeffè que le monftre 
aurait dévoré, & qui fuit à la faveur du combat. 

M. Félibien veut que Raphaël ait fait ce tableau pour 
Henri VIII roi d’Angleterre , dans le temps qu’il pei- 
gnoit pour François I. cr le S. 1 Michel combattant des 
monflres. Il efl vrai que Raphaël a peint pour Henri VIII 
un S.* George de la même grandeur que celui-ci, mais 
il l’a traité différemment. 

On juge que ce tableau, a été au duc d'Urbin , & qu’il 
efl le même que celui dont Paul Lomazze fait mention. 
Cet auteur dit que Raphaël l’avoit peint fur une planche 
qui faifoit le reyers d’un damier: on n’y trouve plus ce 
damier, mais il fe peut qu’il ait été noirci. Peut-être auflî 
que Paul Lomazze s’eft trompe, en prenant ce tableau 
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de S.' George pour le tableau de S.' Michel, dont on a 
fait la defcription ci-deffus, 6c au dos duquel on trouve 
en effet un damier. Quoi qu’il en foit, ces deux morceaux 
fe reffemblcnt pour la manière 6c pour l’exécution , & il 
y a tout lieu de croire qu’ils font du même temps. 

Sainte Marguerite. 

Peint fur bois, ayant de hauteur j pieds 8 pouces, fur * 
3 pieds y pouces & demi de large. 

Le coloris de ce tableau efl afïèz fier, mais l’on n’y 
voit pas la même fraîcheur que dans les autres ouvrages 
de Raphaël. 

Sur un fond de payfage, S. tc Marguerite debout, foule 
du pied droit un dragon monflrueux qui efl renverfé, & 
dont la gueule béante fait voir fa rage aux abois. 

La Sainte, par fon exprefîion tranquille, fait connoître 
fa foi 6c fa confiance en Dieu : elle tient d’une main fà 
draperie, 6c de l’autre une palme qui défigne fà vidoire. 

Selon le Vafàri, Jules-Romain peignit prefqu entière- 
ment ce tableau fur le deffein de Raphaël, 6c en effet, les 
ombres en font un peu noircies-, car Jules-Romain, comme 
ie lui reproche le même auteur, employoit trop de noir 
dans les ombres de fes tableaux à l’huile. 

Le Vafari ajoute que Raphaël envoya ce tableau à 
François néanmoins "Pierre Dan raconte dans fon 
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Tréfor des merveilles de Fontainebleau, qu’un Seigneur 
Florentin en fit préfent à l’églife de S.' Marti n-des-champs 
de Paris, d’où Henri IV l’a retiré depuis. 

Le portrait cl’ Adrien V /, Pape . 

Ayant de hauteur 2 pieds & demi, fur 2 pieds de 
large. 

Ce portrait, qu’on conferve dans le cabinet des ta- 
bleaux au Luxembourg , & qui eft attribué à Raphaël 
dans l’Inventaire des tableaux du Roi, ne peut ctre cer- 
tainement de ce Maître, puifqu’il mourut en 1520, & 
que le pape Adrien VI, qui n’avoit jamais été en Italie, 
& qui étoit en Efpagne lorfqu’il fut élû le 9 janvier 1 J22, 
ne vint à Rome que le 30 août de la même année. 

Je le croirois plutôt de Sébaflien del Piombo ; ce 
qui me le feroit foupçonner, c’eft que M. Félibien, & 
avant lui le Vafari, marquent que ce Peintre fit le por- 
trait de ce Pape lorfqu’il vint à,Rome prendre poffcffion 
de la Chaire de S. 1 Pierre: ils ajoûtent même, qu’il fit 
auffi celui de fon fucceflèur, Clément VII. 
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Portrait de Jeanne dé Arragon , reine 
de Sic ile . 

Peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds 8 pouces ôc 
demi , ftir 3 pieds de large. 

Ce tableau a été gravé par Jacques Chereau. 

Jeanne d’Arragon eft reprélentée affife; fon habille- 
ment, de velours rouge, eft peint avec un foin merveil- 
leux : le fond d’architecture n’y eft pas moins bien traité. 

Raphaël peignit lui-même b tête de ce portrait, dont 
la couleur eft d’une grande beauté, & il fit achever les 
autres parties du tableau par Jules-Romain , fon élève. 

Le cardinal Hippolyte de Médicis en fit préfent à 
François J. cr . 

Portrait du cardinal Jules de Médicis. 

Ayant de hauteur 2 pieds & demi, Itir 2 pieds de large. 

Ce tableau a été gravé par Nicolas E'ddinck. 

Un des plus beaux tableaux que Raphaël ait peints, & 
qui eft préfentement chez le grand Duc, eft celui dans 
lequel il a repréfenté Léon X , accompagné des cardi- 
naux Jules de Médicis, qui fut depuis Pape fous le nom 
de Clément VII, & Louis de Roflï. Le portrait du cardi- 
nal Jules de Médicis, qui fe trouve dans cette compofî- 
tion , eft précifément le même que celui qui eft dans le 
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cabinet du Roi; ce dernier eft incomcftablement de Ra- 
phaël, & il fe pourroit faire que ce fût fa première étude, 
mais une étude très - arrêtée , & faite pour l’excellent 
tableau dont on vient de parler. 

Le Cardinal eft en camail & en rochet; la tête eft 
d’une expreffion vive & pleine de feu. 

Ceft une demi -figure coupée par un appui de pierre 
orné d’un pilaftre. 


Portrait du comte Balthafar Cafli- 

glione. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 2 pieds ; pouces, fur 
2 pieds 2 pouces un quart de large. 

Ce tableau , gravé autrefois par Régnier Perlÿn , l’a été 
depuis par Nicolas E'delinck. 


Le comte Caftiglione * attaché au marquis de Man- 
toue , étoit ami particulier de Raphaël ; cet Artifte l’a 
peint avec un habillement garni de fourrure, & coëffé 
d’un bonnet fingulier; la tête eft pleine de feu, & traitée 
dun grand caradère. On ne voit que deux bouts de 
mains qui fe tiennenr. 

Raphaël avoir fi bien faifi la reffemblance de fon 
ami , que ce Comte fait dire à fon époufe dans une Elégie 


Cctoit un homme de Lettres, qui s’ert rendu célèbre, & dont Je 
, intitulé Je Court i/an, eft encore en très-grande eftirne. 
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latine qu'il compofa à ce fujet, quelle n’a d’autre confola- 
tion, pendant l’abfënce de Ton mari, que celle d’entretenir 
fon portrait ; qu elle s’imagine que ce portrait lui parle, 
6c que l’illufion eft fi forte, que Tes enfhns le faluent quand 
ils paient devant lui , en le prenant pour leur père. 

Il y a lieu de croire que ce tableau vient du cabinet 
de Charles I. cr roi d’Angleterre, qui avoit acheté une 
partie de ceux du duc de Mantoue. Ce portrait avoit 
déjà été gravé à Amftcrdam par Régnier Perfyn, fous la 
diredion de Sandrart ; il appartenoit alors à un curieux 
nommé Lopez. 

Le portrait de Raphaël , & celui 
du Pontorme. 

Peint fur toile, ayant de hauteur 3 pieds 8 pouces, fur 
3 pieds 4 pouces de large. 

Ce tableau a été gravé par Nicolas Larmefîin. 

Raphaël a la main droite pofée fur l’épaule du Pon- 
torme, qui tient une épée, & qui paraît, en retournant 
la tête, faire un mouvement d’indication. 

Quoique ce morceau foit marqué, dans l’Inventaire des 
tableaux du Roi, pour être de Raphaël, il cfi pourtant 
vrai que l’auteur du Tréfor des merveilles de Fontaine- 
bleau prétend, fins en donner aucune preuve, qu’il efl 
peint par le Pontorme. 

J’ajouterai 
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J’ajouterai de plus , que ce fentiment n’cff point 
réjeté par l'auteur de la defcription des tableaux que feu 
M. Crozat a fait graver, puifqu’il avance qu’on ne recon- 
noît dans ces deux portraits, ni le pinceau dé Raphaël, 
ni fa difpolîtion, ni les choix de draperies. Cependant, 
comme ces dédiions ne font qu’arbitraires, & que d’autres 
curieux ont penfc différemment, je croirois qu’il ferait 
plus raifonnable de lailîer ce tableau à Raphaël , en atten- • 
dant une décifion plus authentique : mais alors il fera 
fort douteux que celui qui accompagne Raphaël foit le 
Pontorme, qui demeurait à Florence dans le temps que 
Raphaël peignoir ce tableau à Rome; auffi ceux qui le 
donnent à Raphaël difent-ils que ce grand Peintre s’y eff 
repréfenté accompagné d'un homme qui lui apprenoit à 
faire des armes. 

Portrait d’ un jeune homme. 

Peint fur bois, ayant de hauteur z i pouces 6c demi , fur 
i 6 pouces de large. 

Il a été gravé par Nicolas E'dclinck. 

Ce jeune homme, âgé de i y à 1 6 ans, cft coëffé d’un 
bonnet noir en forme de toque : il eff tlans un biffant 
de réflexion ; fa tête eft appuyée fur la main droite. 

Voici ce que le même auteur cité dans l’article pré- 
cédent, rapporte à l’occafron de ce portrait. 

« Ce portrait , dit-il , eff conlîdérable par la beauté du 
Tome 1. N 
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j) pinceau, & par le favant mélange des couleurs: on diroit 
»que Raphaël l’a peint rapidement au premier coup. Il eft 
» par-là plus piquant qu’aucun autre que nous ayons de ce 
«grand homme. Parmi quelques-uns, il paflè pour être le 
» portrait de ce Peintre ; mais on a peine à fe perfuader 
» que dans un âge fi peu avancé que l’eft le jeune homme 
» repréfenté dans ce tableau, Raphaël fût déjà auffi éloi- 
»gné de fa première manière qu’il le paroît dans l’ouvrage 
dont nous parlons». 

Portrait d un homme. 

Peint fur bois , ayant de hauteur z pieds z pouces trois 
quarts , fur 2 i pouces & demi de large. 

Ce tableau a été gravé par Nicolas E'delinck. 

Il n’eft pas étonnant que les grands Peintres fe rencon- 
trent , lorfqu’ils imitent le naturel ; ainfî plufieurs curieux 
prétendent que ce portrait eft du Giorgion. Il repré- 
fente un homme qui médite, coëffé d’un bonnet à 
oreilles; un de fes bras eft appuyé fur un piédeftal, & 
une de fes mains eft pofée fur le poignet de l’autre. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 

FRA-B AST I EN DEL PIOMBO. 


S ébastien, plus connu fous le nom de Fra-Baftien 
de! Piombo, naquit à Venife en 1485. Les pre- 
mières leçons de l’art de la Peinture lui furent données 
par Jean Beilin, qui étoit d’un âge trop avancé pour 
retenir long -temps un tel difciple. Sébaflien quitta fon 
école, & s’attacha au Giorgion : il prit chez ce dernier 
maître un bon goût de couleur qu’il conferva toute fa 
vie. Ses premiers ouvrages lui firent tant d’honneur, 
que fa réputation ayant volé jufqu’à Rome , Auguftin 
Chigi , riche Banquier , l’appela auprès de lui : il le fit 
P travailler à quelques tableaux qui furent placés dans un 
appartement déjà décoré par le pinceau de Balthazar de 
Sienne. 

La manière agréable de peindre de Sébaflien , & la 
bèauté de Ion pinceau, le firent diftinguer dans un fiècle 
où Raphaël & Michel-Afige fe difputoient la fupériorité. 
Le monde étoit alors , pour ainfi dire , partagé entre ces 
deux célèbres rivaux; & ce n’eft pas donner une médiocre 
idée des talens de Sébaflien, que de dire que l’un & 
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l'autre concurrens fe montrèrent jaloux de l’attirer dans 
leur parti. Il fe décida pour Michel-Ange, qui, flatté de 
cette préférence, contribua par fes confeils & par fes 
éloges à augmenter la réputation de fbn partifan. Sébas- 
tien fit un tableau où il repréfenta un Chrift mort; cet 
ouvrage fut généralement applaudi. La critique n’en fut 
pas cependant moins prompte à répandre dans le public 
que Michel-Ange en avoit fourni le deffein, ainfi que 
de quelques autres morceaux que notre Peintre exécuta 
dans la fuite. 

Sébaftien écouta tranquillement ces difeours, qui ne 
firent aucune impreffion fur lui , il eut même la noble 
hardieffo d entrer en concurrence avec Raphaël. Celui-ci 
ayant fait le fameux tableau de la Transfiguration, fon 
émule en compofa un de meme grandeur, qui repréfen- 
toit la réfurreétion du Lazare: on prétend que Michel- 
Ange y eut encore beaucoup de part; mais c’eft lui faire 
trop de tort que de le fuppofer auteur tîe cette compo- 
sition , qui ne lui reffemble point : il peut tout au plus 
avoir donné des confeils pour la conduite générale de 
l’ouvrage, qui, dans l’exacte vérité, n’a de mérite que 
par rapport à l’exécution du pinceau. Ce tableau eft peint 
avec le plus grand foin , il eft d’un terminé parfait ; 
l’on y trouve de très-belles têtes, & ce fut fans doute 
ce qui lui fit avoir dans le temps un fi grand nombre de 
fuffrages. Ils ne furent pas cependant aflèz forts pour 
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empêcher qu’on ne rendît une juflice complète à l’ou- 
vrage de Raphaël : la palme lui fut adjugée, & ievène- 
ment confirma ce jugement-, car les deux tableaux étoient 
deftinés pour leglife cathédrale de Narbonne, à laquelle 
le cardinal Jules de Médicis, alors Archevêque de cette 
ville, en vouloit faire préfent. Le tableau de Raphaël 
demeura à Rome, & celui de Fra-Baftien fut envoyé 
feu! : on peut le voir aujourd’hui dans la Galerie du 
Palais royal. 

Il n’étoit point honteux de céder à un auffi grand 
homme que Raphaël, mais il letoit de montrer autant 
d’infenfibilité & d’indolence qu’en faifoit paroître en toute 
occafion notre Artifte. Auguftin Chigi , le même dont 
j’ai déjà parlé , ayant fait bâtir une chapelle pour fa fépul- 
ture, dans leglife de S.' c Marie-du-Peuple, Sébaftien avoit 
été choifi pour exécuter quelques-unes des peintures qui 
dévoient entrer dans la décoration de ce magnifique lieu: 
il mit beaucoup de temps à faire peu de chofe, & l’on 
fut obligé de lui ôter l’ouvrage, qui fut achevé par le 
Salviati. 

Sébaftien n’en étoit pas cependant moins ardent à 
entreprendre tous les ouvrages qu’on lui propofoit; il les 
commençoit tous , & n’en finiftoit aucun : défaut qu’on 
attribuera, fi l’on veut, ou à la légèreté d’efprit, ou à la 
fbiblefte de génie, mais qui, plus vrai - femblablcment y 
avoit fa fource dans une averfion naturelle pour le 
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travail. En effet, notre Artifle faifoit, préférablement à 
toute autre chofe , des portraits , qui ne font pas des 
ouvrages de longue haleine: il fit ceux d’Adrien VI, & 
de Clément VII, ceux d’un gentilhomme de Florence 
nommé Antoine degli Albizi, & de Pierre Arétin; ces 
deux derniers furent les plus eflimés. 

Le Pape, qui J’honoroit de fes bontés, le pourvût alors 
de l’office de Frère du Plomb , dont l’emploi confiftoit à 
fceller les Bulles : ce préfent lui fut fait , à condition de 
donner trois cens écus de penfion à Jean da Udiné. Fra- 
Baftien prit un habit de moine, convenable à ion nouvel 
état : il entra en fondion de fa nouvelle charge, mais 
fans abandonner tout- à -fait la Peinture ; il fit le portrait 
de Julie de Gonzague, pour le cardinal Hippolyte de 
Médicis, & ce portrait fut envoyé dans la fuite à Fran- 
çois I. cr . Il fit auffi celui de Catherine de Médicis , avant 
quelle fut reine de France; & fuivant fa coûtume, il le 
iaifiâ imparfait. 

C’efl: à ce Peintre que l’on doit l’invention de peindre 
fur des marbres ou d’autres pierres de couleur, en fe 
fervant, pour le fond des tableaux , de la couleur natu- 
relle des marbres. Cette nouvelle invention fut goûtée; 
& pour la rendre plus recommandable , Sébaftien trouva 
encore le moyen d’empêcher les couleurs à huile de fe 
perdre, comme il arrive ordinairement, lorfqu’elles font 
employées fur des pierres & contre les murailles : il 
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imagina une compofition de poix & de maftic fondus 
& mêlés enfemble, dont il enduifoit le derrière de fon 
marbre, fur lequel il mettoit encore une couche de chaux 
vive. Ses ouvrages, ainfi garantis de l’humidité, confer- 
voient la beauté des couleurs, & bravoient l’injure du 
temps. 

La peinture à frefque n étant point de fon goût, il 
follicita vivement le Pape pour obliger Michel -Ange à 
peindre en huile le grand morceau qui repréfente Je 
Jugement dernier; Michel -Ange s’obftina à ne travailler 
qu’à frefque ; il lui échappa même de dire à cette occa- 
sion , que la peinture à huile étoit un ouvrage de femmes, 
ou tout au plus d’hommes efféminés & pareffeux, tels 
que Fra-Baftien. Son fentiment l’emporta, mais la con- 
tradidion qu’il avoit effuyée de la part de Fra-Baftien, 
alluma fon reftèntiment contre ce dernier, & rompit pour 
jamais l’union qui régnoit depuis long temps entr’eux. 

Cependant Fra-Baftien abandonna la Peinture, & fe 
livra entièrement à l’exercice de fa charge, partageant 
le refte de fon temps entre fe s amis & la bonne chère. 

A l’âge de foixante-deux ans, il fut attaqué d’une ma- 
ladie dont il mourut, & il fut enterré à Rome l’an 1547, 
dans l’églife de S. le Marie-du-Peuple. 
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DESCRIPTION 

DES DEUX 

TABLEAUX DE SEBASTIEN DEL PIOMBO. 


La Vifitation de la Vierge. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur y pieds, fur 
3 pieds 1 1 pouces de large. * 

Figures grandes comme nature. 

O O 

Le tableau efl très- beau, & renferme deux des plus 
e/Tentiellcs parties de la Peinture, une bonne couleur, 
& un grand caradère de deflein; on y voit l’Elève du 
Giorgion adopté par Michel-Ange. 

Il repréfente l’entrevûe de Marie avec fa coufine Eli- 
zabeth , & finftant où ces deux faintes Femmes fe félici- 
tent, l’une de recevoir la viiïte de la mère de fon Dieu, 
& 1 autre des grâces qu elle en a reçûes. 

La S. te Vierge efl accompagnée de deux femmes. 
Derrière S. te Elizabeth, on voit un efcalier, au haut du- 
quel efl un homme qui s’entretient avec plufieurs autres 
perfonnes , & qui paroît les inftruire de l’évènement qui 
fe pafïè : c’efl , fans doute , Zacharie. 

Les figures principales de ce tableau ne font repréfen- 
tées que jufqu’aux genoux. 

Le 
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Le portrait de Baccio Bandinelli , 
Sculpteur. 

Peint fur toile , ayant de hauteur 3 pieds z pouces , fur 
3 pieds 5 pouces de large. 

Figure grande comme nature. 

Ce portrait, où Baccio Bandinelli eft repréfenté tenant 
une petite ftatue de marbre, me paroît être du bon temps 
de Sébaftien del Piombo. 

La tête eft d’un beau fini , d’une bonne couleur , St 
d’uns grande vérité. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 

JULES-ROMAIN. 

J U LES-Pl P P I , plus connu fous le nom de Jules- 
Romain, naquit à Rome l’an 1 492 : il apporta en 
naiflànt ces qualités éminentes qui annoncent le talent 
pour la poëfie & pour la peinture. Les fecours de l’art 
fe joignirent à ces dons de la Nature. Eh quels feoours! 
il eut Raphaël pour maître : ce grand homme fe fit un 
plaifir de développer des difpofitions auflï heureufes. Il 
trouva le prix de fes leçons dans les progrès de fon élève; 
récompenfe qui flatte fi agréablement les vrais génies , & 
qui attrifte fi honteufement les efprits médiocres. Raphaël 
avoit conçû tant d’amitié pour Jules -Romain, que non 
content de lui laifler en quelque forte, en mourant, une 
portion de fon génie, il le fit encore héritier de fes 
biens avec un autre de fes élèves, Jean -François Pcnni, 
furnommé il Fattore. 

II laiflà auflï à ces deux difciples chéris, le foin de 
mettre la dernière main aux ouvrages qu’il avoit entre- 
pris de peindre dans la grande faile du palais du Vati- 
can , & dont il avoit déjà fait les deflëins, qui repréfen- 
toient l’hifloire de Conflantin; mais Léon X, le foûtien 
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■ de Raphaël, i’ami & le protecteur des arts, netoit plus. 
Adrien V I , qui lui avoit fuccédé , montroit un éloigne- 
ment parfait pour la Peinture, 6c il n’étoit plus queftion 
de ce grand ouvrage. Heureufement, Clément VII, de 
la mailbn de Médicis , 6c par conféquent plein d’ardeur 
pour l’avancement des arts, remplaça bien-tôt Adrien, 6c 
reffufcita, pour ainfi dire, la Peinture, enfevelie dans le 
tombeau de Léon. Jules- Romain ôc le Fatiore, auxquels 
fut afïocié Perrin del Vague, furent chargés d’exécuter 
ce que Raphaël avoit projeté, 6c ils y acquirent une 
gloire immortelle. 

Jules mérita la confiance 6c l’eftime du nouveau Pon- 
tife, qui, avant que detre afîis fur la chaire de S. 1 Pierre, 
l’avoit déjà employé à des ouvrages confidérables : il l’avoit 
chargé de bâtir aux portes de Rome un petit palais d’une 
grande beauté; car Jules n’étoit pas feulement excellent* 
Peintre, il étoit auffi habile Architede : fi les Peintres 
le vouloient, il n’en eft aucun qui ne pût aifément marier 
comme lui ces deux talens; 6c quel avantage l'art n’en 
retireroit-il pas! les édifices feroient fans doute décorés 
avec plus d’intelligence 6c de goût ; on y verroit la Pein- 
ture 6c la Sculpture occuper les places qui leur feroient 
propres, 6c y faire autant d’effet quelles en font dans le 
petit palais qui fut élevé fur les defîêins de Jules : c’efl 
celui qui porte aujourd’hui le nom de Vigne-Madame, 
parce que dans la fuite il a appartenu à Marguerite d’Au- 
triche ducheffe de Parme. ° >’/ 
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Le travail de la lalle de Conftantin étoit à peine achevé, 
que Frédéric de Gonzague, marquis de Mantoue, attira 
Jules, & ce fut un bonheur pour ce Peintre; car le Pape 
étoit réfolu de le punir févèrement, pour avoir fait les 
ddfeins de vingt eflampes difïol ues, qui furent gravées par 
Marc-Antoine, & auxquelles l’Aréan avoit joint un pareil 
nombre de fonnets. Marc-Antoine fut arrêté 6c mis en 
prifbn; Ôc fans le crédit du cardinal de Médicis, 6c les 
follicitations de Baccio Bandinelli fon ami, il n’cût pas 
échappé au dernier fupplice. Les Artiftes n’ont fans doute 
pas befoin de pareils exemples : ils favent trop qu’en cul- 
tivant leur art, ils doivent le refpe&er, ôc fe refpeder 
affez eux -mêmes pour n’avoir jamais à rougir de leurs 
productions. 

Jules-Romain, à l’abri de l’orage qui avoit penfé faire 
périr Marc - Antoine , donnoit à Mantoue des preuves 
éclatantes de la fécondité de fon génie : il y bâtit le célèbre 
palais du T", ainfi nommé parce que fon plan approche 
de la forme de cette lettre de l’alphabet. Toutes les pièces 
de ce fuperbe édifice furent ornées de fes peintures, tant 
dans les plafonds que fur les murailles, 6c l’on admira 
fur- tout celle dans laquelle il repréfenta la chûce des 
Géans : on n’y peut entrer fans furprife , 6c fans être faifî 
d’un mouvement de crainte; la difpofîtion en eft telle, 
qu’on croit que les murs en vont écrouler. 

Jules faillirait volontiers ces occafions de briller. Il fit 
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de Mantoue une ville magnifique, ôc qui* par la quan- 
tité de beaux édifices dont il avoit fourni les deffeins, 
ne reffèmbloit plus à celle qu’on avoit vûe avant fon 
arrivée. 

Ce fut dans ce temps que François I. er le demanda^ 
pour le faire travailler dans le château de Fontainebleau; 
mais comme il ne pouvoit abandonner les ouvrages qu’il 
avoit entrepris , il envoya à fa place le Primatice , un 
de fes élèves. 

Jules-Romain mourut à Mantoue, âgé de cinquante- 
quatre ans ; il laifîâ un fils nommé Raphaël , 6c une fille 
mariée à Hercules Malatefle. Lesjdus habiles de fçs difeî- 
ples ont été le Primatice dont je viens de parler,- 6c un 
Mantouan nommé Rinaldi , qui mourut jeune. 

Jules -Romain a été le premier, le plus favant 6c le 
plus confiant des difciples de Raphaël. Il femble qu’il 
n’ait été occupé que de la grandeur de fes penfées poé- 
tiques; 6c que pour les exécuter avec le meme feu qu’il 
les avoit conçues, il fe foit contenté d’une pratique de 
deffein dont il avoit fait choix , fans varier ni fes airs de 
têtes, ni fes draperies. Il efl même allez vifible que cette 
façon de confidérer fon art a fait tort à fon coloris, 
qui n’a jamais été fort bon, 6c qu’il a négligé de plus 
en plus ; car fes couleurs locales , qui donnent clans la 
brique 6c dans le, noir, font rarement foûtenues par l’in- 
telligence du clair -obfcur. 
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Ce qui cara&érife particulièrement Jules-Romain , c eft 
la fierté de fon deffein, quoiqu’on lui puifle reprocher 
un peu de pefanteur; c’eft la fublimité 6c l’abondance „ 
de fon génie, qui fouvent lui ont fait trop charger fes 
compolîtions , 6c qui d’ailleurs étoient nourries d’une par- 
faite çonnoifïànce de l’antique, qu’il avoit étudiée avec 
foin , 5c dont il avoit fû profiter en Peintre 6c en iiomme 
de Lettres. 


DESCRIPTION . 

DES 

TABLEAUX DE JULES-ROMAIN. 

Le portrait de Jules -Romain, peint par 

lui- meme. 

Sur bois, ayant de hauteur z î pouces, fur i y pouces & 
demi de large. 

Figure comme nature. 

On efi: toûjours charmé de voir les* portraits des 
grands hommes; on fe rappelle avec plaifir le fouvenir 
des ouvrages qui les ont rendu célèbres, l’imagination 
fe fait une forte cfillufion en les voyant, les traits fixent 
les idées, 6c il femble, pour ainfi dire, que l’on s’entre- 
tient avec eux. 
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Ce portrait eft fort beau : Jules - Romain avoit les * 
cheveux courts & frifés , la barbe longue , & la phyfîo- 
nomie heureufe. 

Son habillement eft d’une étoffe noire. 

i 

lï adoration des Bergers, 

Peint fur bois , ayant de hauteur 8 pieds 4. pouces , fur 
• 6 pieds 7 pouces de large. 

Figures grandes comme nature. 

Ce tableau a etc gravé par Louis Delplaces. % 

Il l’avoit été précédemment par François Chauveau. 

Jules-Romain peignit ce tableau pour la chapelle d'Ifa- 
belle Bofchetta, dans leglife de S. 1 Antoine de Mantoue. 
Quelque temps après, le duc de Mantoue le fit tranf- 
porter dans fon Palais, où il demeura jufqua ce que 
Charles I. cr roi d’Angleterre en fit l’acquifition , avec les 
autres tableaux du Duc. On fait que ce Roi, qui avoit 
une fuite confidérable de tableaux des meilleurs maîtres 
d’Italie , en acheta pour un million du feul duc de 
Mantoue , & qu’il les fit tous placer dans la galerie de 
Witheal. 

L’enfânt Jefus, couché à terre fur un peu de paille, 
a pour abri le manteau de la V ierge : cette tendre mère 
& S. 1 Jofeph font à genoux, pénétrés l’un & l’autre de 
refped & d’admiration : plufieurs Bergers apportent des 
préfens, & témoignent, par des adions différentes, leur 
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^zèle & leur foi à la vue du Meffie que l’Ange leur a 
annoncé; un de ces Pafteurs fait voir fa fimplicité , «en 
ôtant à moitié fon bonnet pour faluer le Sauveur. 

S. 1 Jean l’Evangélifte & S.' Longin font debout fur le 
devant & aux deux côtés du tableau; l’un tient un calice 
d'où fort un ferpent, & l’autre, vêtu à la Romaine, tient 
d'une main fa lance , & de l’autre un vafe de criftal. Un 
percé de la crèche laifïe voir un lointain qui n’efl: pas 
trop en perfpedive, mais qui, beau en lui -même, & 
très- bien peint, repréfente l'étonnement des Bergers aux 
nouvelles que l’Ange leur vient annoncer. 

. Il paraît allez fingulier de voir dans ce tableau S. 1 Jean 
l’E’vangélifte en âge d’homme fait , & S. 1 Longin tenant 
fa lance ; mais ces fortes d’anachronifmes ( refies de la 
peinture gothique) étoient encore en ufage du temps 
de Jules-Romain; Raphaël lui-même, le Corrège & le 
Titien, ont été quelquefois obligés de commettre de ces 
fautes , pour contenter ceux qui les employoient, & qui 
vouloient que dans les tableaux qu’ils fàifoient faire, on 
mît les Saints leurs patrons. 

Ce tableau eft bien confervé, il eft d’un très- grand 
caradère de deffein. A la mort de Charles I. er roi d’An- 
gleterre, M. Jabach en fit l’acquifition, & c’eft de lui que 
le Roi l’a acheté. 


La 
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La Circonc'ifion de notre Seigneur 
Jefus-Chrijl. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds j pouces &. 
demi , fur 3 pieds 8 pouces de large. 

Ce tableau a été gravé par Bernard Lcpicié. 

Jules- Romain fembie avoir donné l’effort à la nobleffe 
de fes penfées, pour exprimer dignement dans ce tableau 
toute U ricbelïe du Temple de Jérufalem. Cet édifice efl 
foûtenu par de magnifiques colonnes torfcs : des plafonds 
richement décorés, le chandelier à fept branches, orne- 
ment de caradère , par conféquent placé à propos , tout 
ceJa donne la plus grande idée du lieu qu’il a voulu 
reprélenter, & efl amené avec d’autant plus d’adreffo, 
que le tableau ne peut indiquer qu’une très-petite partie 
de ce fuperbe Temple. La foule dont il eft rempli, fembie 
en augmenter la magnificence, en même temps quelle 
fait fentir le génie du Peintre, qui, fans faire tort au fujet 
principal , a fû , par la difpofition de fes grouppes , repré- 
fenter à la fois & fans confufion tant d’objets différens. 

L’enfant Jefus, pofé debout fur un autel, & foûtenu 
par la Vierge, fe foûmet à la circoncifion comme pé- 
cheur & comme homme. Deux femmes qui s’intéreffent 
à cet évènement, fixent l’attention du fpedateur; & plus 

bas, entre l’autel & le grand - Prêtre , on voit un jeune 
Tome J. * P 
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Lévite qui préfente à ce Miniilre les inflbrumens dont il 
a befoin pour cette cérémonie. 

Le refte de la compofition repréfente S.* Jofeph , & 
beaucoup de femmes qui viennent apporter leurs préfens. 
La multitude des regardans eft plus ou moins affedée , 
mais toujours attentive à ce grand évènement. 

Après la mort de M. Fouquet Sur-intendant des finances» 
à qui ce tableau avoit appartenu, M. le Brun, qui l’avoit 
acheté, le vendit au Roi. 

Le triomphe de Vefpafien if de Tite , 
apres la prife de Jérufalem. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds 9 pouces, fur 
5 pieds 3 pouces & demi de large. 

Ce tableau a été gravé par Louis Defplaces. 

Jérufalem fut détruite la fécondé année du règne de 
Vefpafien, 38 ans après la mort de Jefus-Chrift. 

Vefpafien & Tite, couronnés de lauriers, font affis • 
dans le même char à quatre roues, traîné par quatre 
chevaux blancs , dont deux Ecuyers tiennent les rênes. 

Ce grouppe eft précédé d’un officier Romain tenant 
une femme par les cheveux; l’attitude & l’expreffion de 
cette prifonnière , qui me paroît défigner allégorique- 
ment la Judée captive, font extrêmement touchantes; 
fon defefpoir & fon abattement ne peuvent être mieux 
exprimés. 
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Un foldat , chargé d’un vafe , accompagne le char, 

. qui s’avance vers un arc de triomphe, fous lequel on • J 

aperçoit une figure à moitié paflée , portant le chande- 
lier à fept branches. • • » . . î 

r Au deflfus du char, on voit une Vidoire allée; elle - k : • • 

• * • ■ ^ * • * . * 

> . tient deux couronnes d’or , quelle va pofer fur la tête ' 

des Triomphateurs. Le fond du payfâge eli beau , les 
fabriques font celles du temps, les ornemens du char font 
convenables, rien ne bleflè le Coftume. La Vidoirc & les 
têtes des Empereurs prouvent la connoiflânce que Jules- 
Romain avoit des monumens antiques , & font voir qu’il 
en favoit profiter. 

M. Jabach acheta ce bel ouvrage à la vente des tableaux 
de Charles I. cr roi d’Angleterre. 

' < . 

Vulcain If . Venus. 

• . « 

Peint fur bois , ayant de hauteur 1 4 pouces , fur 9 pouces 

de large. 

* 

> . Ce fujet femble indiquer une réconciliation de Vénus 

& de Vulcain; ce Dieu eft alfis dans fbn antre, une de 
fes mains efl: paffée tendrement fous le bras de fon 
époufe , tandis que l’Amour , pour contribuer à cet accord, 
fe prépare à tirer une flèche à cet époux maltraité. 

Deux Amours préfentent des fleurs à la Déefïë, d’au- 
tres travaillent à la forge ; on en voit un fur le devant 

Pi; 
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qui fait ufage Je toutes fes forces pour remettre une corde 
à fon arc. ... 

Une femme dans une niche , fous l em- 
blème de l Abondance. 

i 

Peint en grilâille, ayant de hauteur 14 pouces, fur 11 
pouces & demi de large. 

9 

Cette figure a été faite pour le deffein d’une fontaine; 
elle eft pofée fur un appui de pierre, au bas duquel on 
voit un mafearon dont une coquille forme la bouche. 

Quoique ce tableau foit attribué à Jules-Romain, on 
lit cependant au defîous de la figure, Raphaël Urbinas. 

Un tableau repréfentant trois hommes a 
cheval vêtus à la Romaine. 

Figures d’environ 20 pouces. 

Il a 2 pieds & demi de haut, fur 3 pieds de large. 

Deux Boucliers peints en Camay eux , 
l’ un repréfente l enlèvement et. Hélène , 
éf l’autre un combat naval. 

Ils ont chacun 2 pieds de diamètre. 
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ABREGE' DE LA VIE 

D E 

POLIDORE DE CARAVAGE. 

P OLIDORE DE Caravage, ainfi nommé d’un 
bourg du Milanois où il étoit né l’an 149 5, fit le 
voyage de Rome extrêmement jeune , fans être déter- 
miné à aucune profefîîon , & dans la feule vûe d’y trouver 
quelque genre d’occupation qui le mît à l’abri de la 
mifère dont il étoit accablé dans fa patrie. Il fut donc 
obligé , en arrivant à Rome , de fervir de manœuvre 
aux maçons qui travailloient au Vatican par les ordres 
de Léon X. Raphaël employoit alors dans le même 
Palais plufieurs jeunes Peintres qui exécutoient fes def- 
feins. 

Polidore, qui étoit fouvent chargé de .porter la chaux 
dont fe faifoit l’enduit des frefques , fut faifî à la vûe des 
peintures qu’il voyoit pour la première fois, d’une émo- 
tion pareille à celle d’Achille , lorfqu’Uliflè fît briller à ' 
fes yeux un cafque & des épées : ces armes découvrirent 
le sèxe 6 c le courage du fils de Pelée -, les peintures déce- 
lèrent le génie 6 c le talent de Polidore : il étoit comme 
hors de lui -même quand il voyoit opérer les élèves de 
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Raphaël ; on lifoit fur fon vifage le plaifir que lui fai- 
foient refïèntir leurs comportions, ôc le cliagrin de ne 
pDuvoir faire comme eux. Ces jeunes Peintres, furpris 
6c charmés de trouver dans un vil manœuvre tant de goût 
pour leur art, eurent la complaifance de lui donner quel- 
ques leçons. Les progrès qu’il fit dans le defièin, éton- 
nèrent Raphaël lui-même; il le mit au rang de fes difci- 
ples les plus chéris, 6c le difiingua au point qu’il lui confia • 
bien-tôt la plus grande partie de l’exécution des loges du 
Vatican. 

Polidore ne négligea point l’étude de la Nature , il 
marcha conftamment fur les traces de fon illuftre Maître; 
6c ce fut encore à fon exemple qu’il allia à cette étude 
celle de l’antique, 6c qu’il lui donna même une forte de 
préférence : il en étoit continuellement occupé ; 6c paflant 
les jours 6c les nuits à copier les anciens monumens , il 
parvint à fe les rendre familiers ; dès-lors, il ne produifit 
plus rien qui, ne portât le cara&ère d’élévation 6c de 
majefté qui fait, celui dés grands Sculpteurs de la Grèce. 
On peut en juger fur ces magnifiques peintures imitant 
le bas-relief, dont il enrichit les façades de différens palais 
6c de maifons particulières à Rome, fuivant la mode de ce 
temps-là, ôc de plufieurs defquelles on a heureufement 
des efiampes ; car aujourd’hui , le temps en a détruit la 
plus grande partie. 

Sur quelques-unes, on voit le ravillèment des Sabines; 
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fur d’autres , la fable de Niobé, plufieurs traits de l’hif- 
toire Romaine, des fujets de la Fable, des vafes, des tro- 
phées dans le goût antique, une infinité d’objets variés, 
plus riches 8c mieux ordonnés les uns que les autres. 

On n’a pas beaucoup de tableaux de chevalet de ce 
Maître; prefque joutes fes produirons furent des fref- 
ques en manière de camayeux d’une feule couleur, 
mais où l’intelligence du clair- obfcur eft portée aufiî 
foin quelle peut aller. Polidore fit auffi quelquefois ufage 
dans ces fortes de travaux , de la manière qu’on appelle 
égratignée, qui n’étant pas connue de tout le monde, 
demande qu’on en enfeigne la pratique, 8c voici comme 
on y procède. On applique fur le mur un premier enduit 
de couleur noire, 8c fur cet enduit, on en met un autre 
qui efl blanc; tous deux étant fecs, avec une pointe 
de fer faite en manière de crochet , on fait fur l’enduit 
blanc les mêmes traits qu’un graveur feroit avec le burin 
fur fon cuivre; 8c le noir du premier enduit paroiffant dans 
le fond de ces traits, il en réfulte un travail qui imite en 
grand l’effet d’un deffein , 8c encore, plûtôt d’une eftampe. 
Cette manière réfifte plus que la frefque aux injures du 
temps, mais elle flatte moins la vue; elle a quelque cltofe 
de rude, 8c l’on ne fâche pas que depuis Polidore elle 
ait beaucoup été pratiquée. 

Polidore, après avoir rempli Rome de fes belles pro- 
ductions, n’afpiroit qu’à j o uir * tranqu i 1 i eme n t du fruit de 
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fes veilles , lorfque cette ville ayant été aïïiégée & facca- 
gée en ijz 7 par les Efpagnols, il prit le parti de fe 
retirer à Naples. Il fut obligé d’y travailler avec des 
Peintres médiocres; la Nobleflê de ce pays, peu curieufe 
des beaux arts , n etoit pas en état de difcerner fon mérite. 
Le dégoût le fit paffer en Sicile, les habitans de 
Meffine lui firent faire d’excellens tableaux pour leurs 
églifes, 8c lui donnèrent la conduite des arcs de triom- 
phe qu'on éleva dans cette ville pour recevoir l’empereur 
Charles- Quint à fon retour de l’expédition de Tunis: 
car Polidore avoit une connoifîânce affez étendue de 
l’Architedure. 

Après avoir terminé ce grand ouvrage, il fe difpofoit 
à retourner à Rome, malgré les larmes 8c les prières 
d’une maîtreffe aimable qui s’efforçoit de le retenir : il 
avoit déjà retiré tout l’argent qu’il avoit mis à la banque. 
Son valet, qui depuis long temps épioit l’occafion de le 
voler, fe joignit à quelques fcélérats; 8c la veille de fon 
départ , ils le furprirent dans fon lit , l’étranglèrent , 8c le 
percèrent de plusieurs coups de poignard. Pour dérober 
la connoiffance de leur crime, ils portèrent fon corps 
devant la porte de la femme qu’il aimoit, ne doutant 
pas que le foupçon du meurtre ne tombât fur elle, ou 
fur quelque rival : mais le valet éclata en démonftrations 
de douleur fî peu naturelles fur la mort de fon maître, 
qu elles le rendirent fufped à un homme de condition 

ami 
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ami de Polidore; on l’arrêta, il répondit mal aux interro- 
gatoires, il fut appliqué à la queflion, il avoua tout, & 
fut condamné à être écartelé. 

Polidore fut extrêmement regretté des habitans de 
Meffine, qui lui firent de magnifiques obfèques : il fut 
enterré dans l’églife cathédrale. Il étoit âgé de quarante- 



DESCRIPTION 

' • D U 

TABLEAU DE POLIDORE DE CARAVAGE. 


Aff emblée des Dieux. 

Tableau peint en détrempe fur bois , ayant de hauteur 
2 pieds 6 pouces, fur \ pieds 10 pouces de large. 
Figures de 1 6 à 1 8 pouces. 

Ce tableau, le fcul que le Roi pofïede de ce Maître, 
• n’eft: qu’une efquifie peinte en détrempe fur bois : cepen- 
dant elle cft allez arrêtée pour donner une idée de 1 élé- 
vation du génie de Polidore, & faire fentir quel étoit le 
beau choix de fes attitudes & de fes difpofitions, l’excel- 
lente manière dont il favoit jeter les draperies, & fur- 

tout fes cxcellens principes fur le clair -obfcur. 

Tome J. . Q 
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Jupiter, aflîs fur un nuage avec les autres Dieux, paroit 
leur propofer Ganimcde pourEchanfon. Ce jeune homme 
tient une coupe, dans laquelle on verfe de l’ambrofie. 

L’Amour, placé aux pieds de Jupiter, & la main droite 
appuyée fur les genoux de ce Dieu, regarde avec mali- 
gnité la troupe célefle. 

Les figures de ce tableau font bien contraftées, & 
les airs de têtes fiers, nobles & expreffifs. 
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ABREGE DE LA VIE 

DE « 

PERRIN DEL VAGUE. 

- . * • » * i 

P errin Buonacorsi naquit en Tofcane en 
1500, dans le fein de l’indigence & du malheur. 
Son 'père étoit foldat, 6c il perdit fa mère n’ayant encore 
que deux mois : une chèvre acheva de l’allaiter. On le 
eonduifit fort jeune à Florence, 6c on le plaça chez un 
Epicier qui fournifloit les Peintres de couleurs 6c de pin- 
ceaux : Buonacorfi , chargé de les porter , trouvoit ces 
commiffions d’autant plus agréables, quelles lui procu- 
roient le plaifir de voir des tableaux 6c des ddTeins , pour 
lefquels il fâifoit* paraître une inclination fi puilTante, que 
quelques-uns de ces Peintres le prirent en amitié, 6c 
lui donnèrent des leçons de deflein. Il en profita au point 
de devenir en peu de temps le plus habile des jeunes 
gens qui étudioient alors à Florence l’art de la Peinture. 
Un Artifte médiocre nommé Vaga, le conduifit à Rome; 
c’eft du nom de ce Peintre qu’on l’a depuis appelé del 
Vaga. 

Il feroit difficile dcxprimer avec quelle fatisfaélion il fe 
vit tranfporté dans le centre des arts 6c du bon goût, 

Q. 
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dans une ville où la Peinture étale fes plus grandes ri- 
cheffes, où l’on trouve tant de modèles 6c tant d’encou- 
ragement pour le devenir. Mais afin de concilier l’ardeur 
qui l’animoit avec les befoins de la vie, il fe mit à tra- 
vailler la moitié de la femainc pour les Peintres, & l’autre • • 
moitié pour lui -même. On le trouvoit, tantôt recher- 
chant les ornemcns antiques dans les ruines de Rome, 
ou y defîlnant les bas-reliefs; tantôt copiant dans les bâti- 
mens modernes les peintures de Michel -Ange, 5c celles 
de Raphaël; tantôt étudiant l’Anatomie 6c la Perfpeélive. 

Une conduite fi fage le fit bien -tôt connoîtré des plus 
grands Maîtres; 6c pour tout dire enfin, Raphaël le jugea 
digne de l’aider dans l’exécution de fes différens ouvrages. 

‘ L’étude particulière qu’il avoit faite des ouvrages de ce 
Maître , lui avoit rendu fa manière fi propre, qu’il n’y 
avoit aucun de fes contemporains qui travaillât auffi heu- 
reufement dans le goût de ce grand Peintre; pour en * 
être convaincu , il fuffît de voir les tableaux qu’il a exé- 
cutés dans ce qui s’appelle les Loges du Vatican; tels que 
le paflàge du Jourdain, la chûte des murs de Jéricho, 
le combat où Jofué fit arrêter le Soleil , la Nativité de 
notre Seigneur, le Baptême, 6c la Cène. 

La mort de Raphaël étant arrivée, Perrin s’aflbeia avec 
Jules -Romain 6c Francefco, furnommé il Fattore, pour 
les ouvrages qui reftoient à faire dans le Vatican; 6c afin 
de mieux cimenter leur union, il époufaen i jaj la fœur 
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de ce dernier , mais le fac de Rome par les Efpagnols 
en 1 j 27, les fépara. Perrin fut fait prifonnier , 6c fa liberté . 
lui coûta une rançon confidérable : il vint à Gènes, où 
il peignit un Palais que le prince Doria venoit de faire . 
bâtir: fa coutume, dans ces grands ouvrages, étoit de fe 
fervir de cartons , dont il démontra publiquement l’ufâge 
& futilité à un Peintre nommé Jérôme de Trévife, qui 
n’approuvoit pas cette façon d’opérer, 6c qui même en 
avoit fait des plaifanteries. La femme de Perrin l’engagea, 
après avoir fini cet ouvrage, à fc rendre à Pife, 6c à s'y 
établir: il y fit quelques tableaux, 6c revint à Gcnes, où 
il fut encore occupé par le meme prince Doria : il re- 
tourna une fécondé fois à Pife , d’où il fe rendit à Rome. 
Le pape Paul III 6c le cardinal Farnèfe le chargèrent 
d’un fi grand nombre d’ouvrages, qu’il fut obligé de les 
faire exécuter par d’autres Peintres, à la vérité fur fes 
deffeins , mais pas affez bien pour qu’il s’en pût faire 
honneur. 

Ce fut dans ce même temps que le Pape fit venir le 
Titien à Rome; Perrin en conçut tant de jaloufie, que 
par fes manœuvres il obligea ce grand Peintre à aban- 
donner cette ville. La vivacité avec laquelle il fe livroit 
au travail , lui caufa un épuifement qui le rendit abfo- 
lument incapable de la moindre application. Cet accident 
lui furvint à 1 âge de quarante-deux ans : une apoplexie 
l’emporta cinq ans après, en 1,547. 
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Perrin de! Vague eft, comme je lai dit, celui de tous 
les difciples de Raphaël qui a peut-être le mieux faifi 
fa manière de ddïiner : cette cxpreffion ne doit pas 
cependant être prife à la rigueur, elle ne peut regarder 
que l’exécution , 6c cette merveilleufe facilité d’opérer 
qu’avoit Raphaël; car pour la penfée, l’expreflîon, & . 
même la juftefîe du trait, il n’y a aucun parallèle à faire 
entre les defïèins du maître 6c ceux du difciple. Perrin 
avoit un génie fingulier pour décorer les lieux avec 
richeffe, ôc fuivant l’ufage auquel ils étoient deftinés. II 
faut d’ailleurs convenir que fi dans fes tableaux fes difpo- 
fitions font médiocres , elles font merveilleufes dans les * 
ornemens, par l’ordre 6c la grâce qu’il favoit y répandre. 
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DESCRIPTION 

DES DEUX 

TABLEAUX DE PERRIN DEL VAGUE. 


La difpute des Aiufes avec les Piérides. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur it pouces, 
fur 23 pouces de large. 

Figures de 3 à 4 pouces. 

Ce tableau a été gravé par François Chauveau. 

Les Piérides, filles de Piérus, prince de Macédoine, 
oferent défier les Mufes, & leur difputer les talens de la 
Poëfie. Les Mufes furent victorieufes, & changèrent leurs 
adverfaires en Pies, pour les punir de leur audace : c’eft 
une belle image que nous donne la Fable du malheur 
de la préfomption; elle efl toujours accompagnée de la 
témérité, & la témérité conduit pour l’ordinaire à la 
honte & au repentir. 

Dans le haut du tableau, le Peintre a placé le mont 
Parnafïè, où les Dieux font affemblés pour juger ce fa- 
meux différend. Apollon & Minerve font debout ; la 
Déeffe parle à ce Dieu, qui paroît être au moment de 
prononcer fur les talens qui ont occaûonné la difpute. 
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Sur la gauche du tableau & fur le premier plan, on 
voit une Mufe féparée du grouppe de fes compagnes:, 
elle regarde les Dieux, & unit la voix aux accords de là 
lyre ; de l’autre côté , une Piéride , éloignée de même 
de fes feeurs, chante & accompagne avec un tambour 
de bafque. 

Le fond repréfente un beau payfage , enrichi par 
l’Hippocrène qui coule au pied du Parnafle. 

Ce tableau elt d’une aflez bonne couleur & d’un grand * 
terminé; les figures font allez correctes, & tiennent du 
goût de Raphaël. 

Quoique ce tableau pafïê pour être de Perrin del 
Vague, & que la façon dont il eft peint ne permette 
pas même d’en douter, il eft cependant vrai qu’il y a 
une eftampe gravée par (Eneas Vicus, qui certainement 
a été exécutée fur un delfein de Roffo, & dont la com- 
pofition ne diffère en rien de celle du tableau. 

Mars éf Vénus. 

TablCau peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds, fur 
3 pieds 1 1 pouces de large. * 

Figures grandes comme nature. 

Ce tableau, qui repréfente Mars & Vénus, avec un 
Amour tenant un foudre, eft: d’une compofition fi ob- 
fcène, que je 11e puis en donner la defçription; je dirai 
- feulement 
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feulement que la couleur en efl vigoureufe, mais il y a 
peu de corredion dans le deflèin. 

Le caradère de Mars efl bas & lubrique; l’Amour efl 
defïiné d’un goût mefquin : la figure feule de Vénus a 
quelque chofe d’un peu plus élégant dans les contours. 
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ABREGE DE LA VIE 

DU PARMESAN. 


F rançois Mazzuoli, plus connu fous le nom 
du Parmcfan, naquit à Parme l’an i 504. Deux de 
fes coufins lui enfeignèrent de bonne heure l’art de la 
Peinture; la vivacité de fon efprit lui fit faire de grands 
progrès en très -peu de temps, & le mit en état de 
fentir l'excellence des ouvrages de Raphaël & de Michel- 
Ange, qui l’attirèrent à Rome, n’étant encore âgé que 
de vingt ans. 11 y étudia avec tant d’ardeur , qu'il pro- 
duit bien -tôt des ouvrages qui le firent eftimer, & qui 
lui méritèrent les bontés & même l’amitié du pape Clé- 
ment VII. 

Lorfqu’il étoit appliqué à quelque ouvrage, il étoit fi 
abforbé dans le travail , qu’il devenoit infenfible à tout 
ce qui fe pafioit autour de lui. Sa vie nous fournit un 
trait pareil à celui qu’on admire dans Archimède au fac 
de Syracufe. Le Parmefan ne fut détourné ni par le fiège 
de Rome, ni par la prife qu’en fit le Connétable de 
Bourbon en 1 j2 7. Quelques foldats Efpagnols qui entrè- 
rent à tout hafard chez lui dans Fefpérance du butiti , le 
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trouvèrent travaillant avec une tranquillité qui les fur-* 
prit: ils furent même touchés de la beauté de fes ou- 
vrages; & oubliant le motif qui les avoit amenés, ils ne 
furent fufceptibles que de mouvemens d’admiration. Mal- 
heureufement pour le Peintre , ces premiers foldats furent 
remplacés par d’autres, qui, moins fenfibles aux charmes 
de la Peinture, le forcèrent à leur donner le peu d’ar- 
gent qu’il poffëdoit. Un de fes oncles, qui fe trouvoit à 
Rome dans ces trilles circonflances, le renvoya à Parme; 
mais avant que de s’y rendre , il s’arrêta à Bologne , qu’il 
enrichit de plufieurs tableaux de fa main; & il s’y occupa, 
même avec plus de plaifir, à faire des deffeins qu’il fit 
graver en tailles de bois par Antonie de Trente, fc fervant 
d’une nouvelle manière qu’il avoit vû pratiquer à Rome , 
& qui, au moyen de plufieurs planches imprimées fuc- 
cefïïvement l’une après l’autre fur le même papier, faifoit 
l’effet de deffeins lavés & rehaufïes de blanc; c’efl ce 
qu’on appelle des clair- obfcurs. Il grava aufîî lui-même 
quelques-uns de fes defieins à l’eau forte; s’il s’étoit cru, 
il n’aurOit fait autre chofe, tant il aimoit à dcfîincr. 

Le Parmefan fe trouva à la cérémonie du couronne- 
ment de Charles -quint à Bologne, qui fut faite par Clé- 
ment VII; & il obferva fi bien l’Empereur pendant fon 
repas, qu’étant de retour chez lui il en fit un portrait 
parfaitement reflemblant: Charles-quint y étoit accom- 
pagné d’une Renommée qui lui mettoit une couronne de 
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laurier fur la tête , ôc il avoit auprès de lui un jeune 
enfant en forme de petit Hercule qui lui offroit une 
boule, faifant allufion à l’empire du Monde. Ce tableau 
plut à l’Empereur, il voulut le garder; mais le Parmefàn 
lui ayant repréfenté qu’il n’étoit pas tout -à- fait fini, fe 
priva par fa bonne foi d’une récompenfe, qui probable- 
ment eût été digne du Prince 6c de l’Artifle. 

Après que le Parmefan eût laiffé plufieurs de fes ou- 
vrages en différens endroits de l’Italie, il fe retira dans 
fit patrie comblé de gloire 6c d’honneurs, mais peu avan- 
tagé des biens de la fortune; pour y fupplécr, il voulut 
faire des épreuves de quelques fecrcts d’Alchymie qu’il 
avoit ramafïcs dans les livres qui traitent de cet art trom- 
peur 6c frivole : la Peinture fut facrifiée à cette indigne 
rivale. Les fourneaux confbmmèrent en trcs-peu de temps 
ce que le malheur des conjonétures dans lefquelles il 
s’étoit trouvé, lui avoit pû laiffer de bien. Il mourut l’an 
i J40, âgé feulement de trente-fix ans. C’efl une des 
raifons de la rareté des tableaux de ce Maître. 

Les ouvrages du Parmefàn fe diflinguent par Ta grâce, 
la facilité, & par un excellent goût de couleur : il ferait 
feulement à fouhaiter que le caraétère de fon defîèin, 
quoique fvelte 6c favant, fût un peu moins outré dans 
la longueur de fes proportions; mais ce grand homme 
fe trouva toûjours emporté par les grâces, la délicateflè 
6c la finefle: ainfi l’on peut dire qu’il a fû faire oublier 
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dans fes ouvrages le reproche qu’il mérite, d’avoir quel- 
quefois outré la Nature pour devenir plus élégant. 


DESCRIPTION 

DES DEUX 

TABLEAUX DU PARMESAN. 


La Vierge & l’enfant Jefus. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 14 pouces, fur 
1 1 pouces de large. 

Figures de 8 à i o pouces. 

Ce tableau a été gravé par Corneille Bloemart. 

Ce tableau du Parmefan eft très-précicux pour l’effet, 
la couleur 6c la belle touche. 

L'enfant Jefus, fur les genoux de la Vierge, embraffe 
avec tranfport le petit S. 1 Jean, dont le retour refpcc- 
tueux 6c carefTant paroît faire l’entretien de S/ Jofeph 
& de S. ,c Eiifabeth. 

Les attitudes font d’un beau choix, 6c bien contraftées, 
les têtes graçieufes, 6c le payfage d’un grand goût. 
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Une Vierge accompagnée de phfeurs 

fgures. 

Peint fur bois, ayant de hauteur 1 6 pouces & demi , fur 
12 pouces & demi de large. 

Figures de 8 à i o pouces. 

Ce tableau, bien différent du précédent, efl très-foible; , 
il y a toute apparence que ce n’efl qu’une copie , car 
l’original, qui eft de toute beauté, fe voit dans une églife 
à Boulogne. II repréfente la Vierge & l’enfant Jefus, à 
qui S. te Marguerite met affedueufement la main fous le 
menton; auprès de S. te Marguerite, on voit S. 1 Jérôme 
& un Ange qui tient une croix; & fur la droite de la 
Vierge, un Evêque dans un mouvement d’adoration. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 


JOSEPH CE SA RI D’A R PI N, 

DIT LE CHEVALIER JOSEPIN. 

J OSEPH CeSARï naquit en 1^70 au château d’Ar- 
pin, lltué dans la terre de Labour. C’eft du nom de 
ce château , joint à fon nom de baptême , que par con- 
traction il eft appelé en France Jofepin. Il étoit fils de 
Mutio Polidoro, Peintre fî médiocre, que fa principale 
occupation confiftoit à faire des Ex voto de village. 

Jofeph vint à Rome, où il contrada une manière de 
deffiner légère & agréable. Cette facilité dégénéra bien- * 
tôt dans une pratique qui ne tenoit ni de l’antique , ni 
de la Nature ; mais un génie fouple & propre à l’intri- 
gue, partage ordinaire de la médiocrité, contribua plus 
que fon talent à lui procurer des occupations confidéra- 
bles. II fût gagner la faveur des Papes & des principaux 
Seigneurs , & cette protedion lui fit donner en plufieurs 
occafions la préférence fur Michel -Ange de Caravage, 
dont la manière, abfolument oppofée à la fîenne, étoit 
fondée fur de meilleurs principes ; mais comme le règne 
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de la prévention ne dure pas, ce qu’il a fait eft prefque 
oublié aujourd’hui , tandis que les ouvrages du Caravage 
font encore en honneur, & reçus dans les meilleurs cabi- 
nets. Ce dernier avoit été allez fage pour confulter toû- 
jours la Nature , & fon rival affe&oit au contraire de faire 
tout de pratique : que n’eût-il pas dû efpérer , s’il eût fuivî 

I exemple du Caravage! le génie de celui-ci étoit bas, & 
fouvent ignoble; celui de Jofepin étok au contraire riche 
& gracieux : quoi qu’il en foit , cette guerre pittorefque 
ne fe ferait pas terminée fans effufion de fang, même de 
la part des chefs , fr la prudence de Jofepin n’eût mis 
un frein à la férocité du Caravage. 

Les fujets de l’hifloire de la fondation de Rome que 
Jofepin a peints au Capitole, font les morceaux qui lui 
font le plus d’honneuf; on peut cependant affurer qu’il 
n’a fait qu’effleurer l’art , fans en approfondir aucune partie. 

II mourut en 1 640, âgé de foixante-dix ans. 
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DESCRIPTION 

DES DEUX 

TABLEAUX DU CHEVALIER JOSEPIN. 

La Nativité de Jefus - Chrijl. 

Tableau peint fur cuivre , ayant de hauteur 9 pouces, fur 
1 1 pouces de large. 

Figures de 5 à 6 pouces. 

Ce tableau du Jofepin a de très-belles parties pour la 
compofition & la couleur; il efl defîiné d’une manière 
fpirituelle, mais peu favante. 

Sur le premier plan , on voit S.' Jofeph afïïs , & la 
Vierge à genoux qui préfente l’enfant Jefus aux payeurs. 

Plufieurs troupes de bergers & de bergères arrivent avec 
des agneaux & des fruits; leurs attitudes & leurs expref- 
fions font connoître le zèle qui les anime. Sur la gauche 
• du tableau, le Peintre a placé une grande femme debout, 
ce qui fait contrafte avec les autres figures : elle porte 
fbn enfant , & tient un panier rempli de légumes. 

Ce fujet a pour fond une grotte & du payfage. 
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Diane au bain. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 18 pouces <Sc 
demi, fur 2 pieds 6 lignes de large. 

Figures de 1 3 pouces. 

Le tableau où Diane cil repréfentée dans le bain jetant 
de l’eau au vifage d'A&éon , eft en fi mauvais état, & Ci 
peu recommandable pour le mérite de la couleur & du 
deflein, que je n’en fais mention que pour fuivre l’ordre 
du Catalogue. 
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ABREGE DE LA VIE 

D E 

DOMINIQUE F ETE 

D ominique Féti naquit à Rome en ij8p: il 
fut élève du Civoli , fameux Peintre Florentin, 
& fon ne doit pas être furpris qu’ayant eu pour maître 
un Peintre qui sert diftingué par la beauté de fon pin- 
ceau, il ait eu lui -même un pinceau qui fera en tout 
temps l’admitation de ceux qui confidéreront fes tableaux. 
Au fortir de cette Ecole, il alla à Mantoue, où les ta- 
bleaux de Jules-Romain lui firent fentir d’autres parties 
que tout Peintre jaloux de fa gloire doit fouhaiter de 
pofféder ; une grande richeffe d'invention , un beau choix 
de caradères, & par-defius tout, un deffein fier, corred 
& élégant. Que n’eût- il pas été, s’il eût pû acquérir cette 
dernière partie! elle lui échappa, & l’on eut plus que 
. jamais la preuve de cette vérité , qu’il n y a rien de par- 
fait ici -bas. 

Le mérite du Féti n’en fut pas cependant moins grand, 

le cardinal Ferdinand de Gonzague, qui fut depuis duc 

•de. Mantoue, le connut, & fût en profiter: il retint Féti 

à fa cour, lui fournit Iss moyens de continuer fes études. 

Si; 
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& l’employa dans la fuite à des tableaux pour l'ornement 
de fon Palais : ainfi la Peinture elt en quelque façon 
redevable des talens du Féti, aux libéralités de ce Prince. 

La couleur du Féti eft vigoureufe, fouvent un peu 
noire dans les ombres, mais elle fait un grand effet; 
aucun Peintre n’eut une plus belle touche, & ne donna 
tant de relief aux chofes qu’il exprimoit. Ses penfées 
font affez fines, fes exprcfîîons nettes, il y a toujours du 
neuf dans fes compofitions ; mais le moelleux de fon 
faire, & la vérité de fes teintes, feront toujours les par- 
ties qui rendront fes tableaux plus précieux: ils feroient 
recherchés, quand ils ne feroient pas auflî rares qu’ils le 
font. Ce Peintre a peu travaillé pour les lieux publics, 
& n’a prefque fait que des tableaux de chevalet, qui fe 
font répandus en plufieurs endroits. 

Le féjour qu’il fit à Venife lui devint funefte : il s’y 
plongea dans la débauche, qui le conduifit en peu de 
temps au tombeau. Il mourut en 1624, n’étant âgé que 
de trente- cinq ans. 

On ne fait pas d’autres particularités concernant cet 
Artifte; & il eft furprenant qu’ayant joué pendant fa vie . 
un afîèz grand rôle, puifqu il étoit regardé de fon vivant 
comme un des meilleurs Peintres de fon fiècle, il ait été 
prefqu’entièrement oublié par tous les auteurs qui ont 
écrit fur les vies des Peintres. . - 
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DESCRIPTION * j 

DES 

TABLEAUX DU FETI. 


La vie champêtre, ou F homme condamné 
au travail. 

Tableau de forme ovale , peint fur bois, ayant de hau- 
teur 2 pieds 7 pouces, fur 2 pieds 1 pouce de large. 

■> Figures d’environ 1 6 à 1 8 pouces. 

Il a été gravé par Gérard Jcan-JBaptirte Scotin, & depuis 
par Simon Thomaffin. 

\ 

Ce tableau réunit deux grandes beautés, celle de la 
compofition & celle de la couleur : fur le premier plan , 
on voit une femme filant & affife au pied d’un arbre; 
deux petits enfàns font auprès d’elle , l’un efl aifis & tient 
une crofife , & l’autre eft debout, appuyé contre une 
terraflè. 

Sur la droite du tableau, le Peintre a placé deux lapins, 

& dans l’éloignement on découvre un Laboureur qui 
conduit une charrue. 

Il y a un femblable tableau dans le cabinet de M. le . 

duc d’Orléans, connu fous le nom de la Fiieufe, & un 
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autre dans celui de M. le duc de Tallard; mais (Quoique 
ces tableaux foient prefque pareils, le Peintre a changé 
pluficurs chofcs dans les airs de têtes & dans le payfage, 
& tous trois font originaux. C’ell une preuve de l’eftime 
dans laquelle étoient les ouvrages du Féti, même de fon 
vivant : il lui elt fouvent arrivé d’être obligé de répéter 
jufqu’à trois & quatre fois le même tableau, pour fatif- 
faire à l’empreffement des curieux; celui de la Mélancolie 
en fournira bien-tôt un nouvel exemple. 

Le Buijjon ardent . 

Tableau peint fur toile , ayant de hauteur 3 pieds 7 pouces 
4. lignes, iùr 4 pieds 1 1 pouces & demi de large. 

Le fujet du tableau efl fapparition de Dieu à Moyfe 
dans un buiffon ardent, lorfque ce Légiflateur d’Ifraël 
faifoit paître fes troupeaux dans le defert de l’Arabie Pé- 
trée, au pied de la montagne d'Oreb. 

Quoique Moyfe fut- âgé pour lors de quatre-vingts ans, 
on voit un homme dans toute la force de lage. Il efl 
vêtu d’habits rufliques, & reçoit avec foumifîîon les ordres 
de Dieu. 

Ce tableau, attribué dans l’Inventaire du cabinet du 
Roi à un nommé Coléandre, efl; bien décidé du Féti; la 
couleur en efl; vigoureufe, & la touche d’une fierté éton- 
nante ; mais la partie du payfage, pour ne pas dire tout 
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le tableau, eft devemfe fi noire, qu’à peine peut-on pro- 
noncer fur les beautés qui relient. 

Loth if fes deux filles. 

Peint fur lapis , de forme ovale , ayant de hauteur 6 
pouces , fur 1 pied de large. 

Figures de 7 à 8 pouces. 

On ne peut rien voir de plus piquant que ce tableau, 
pour la compofition, la belle couleur, la force des ex- 
prelfions , & la fierté de la touche : c’elt un beau diamant, 
qui feroit encore plus précieux, fi le Peintre ne setoit 
pas écarté des bornes de la modellie en exprimant la 
foiblclle de Loth. 

Ce vieillard, dont l’attitude défigne l’ivrefle, embralïè 
de la main droite une de fes deux filles, & la regarde 
avec un air palïïonné : l’autre ell debout , elle tient un 
vafe & une coupe , dans laquelle elle va verfer du vin. 

Le fond du tableau eft un payfage d’un goût exquis. 

L’Ange gardien. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 8 pieds, fur 
y pieds 3 pouces de large. 

Figures de grande nature. 

Il a été gravé par Nicolas Dupuis. 

M « # 

On peut comparer une collection de tableaux à un 
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parterre émaillé de fleurs : chaque (leur a fes beautés qui 
lui font propres, & chaque tableau a fon mérite qui affe&e 
les yeux des connoifleurs. Ce tableau du Féti ne nous 
arrêtera point par cette élégance & cette pureté de def- 
fein que nous trouvons dans les ouvrages de Raphaël, 
mais il faura nous plaire par l'effet & par la fierté de 
l’exécution. 

Il repréfente le bon Ange qui embraflë un jeune homme 
de fon bras gauche, & de la main droite il lui montre le 
chemin du ciel. On voit de ce même côté le mauvais 
Ange entortillé par des ferpens qu’il tient avec foreur. 
La rage & le defefpoir éclatent dans fes yeux : il ccde la 
victoire à fon ennemi, & femble prêt à fe précipiter dans 
un gouffre, d’où fort un tourbillon de flammes & de 
fumée. 

La Mélaîicolie. 

Tableau peint fur toile , ayant de hauteur y pieds 2 pou- 
ces, fur 3 pieds 10 pouces de large. 

Ce tableau a été gravé par H. Simon Thomaflin. 

Le Peintre a repréfenté la Mélancolie fous la figure 
d’une femme à genoux , le bras droit appuyé fur un mafiif 
de pierre; elle foûtient fa tête de la main gauche, & 
paroît méditer profondément fur une tête de mort quelle 
tient de la main adroite. 

On 
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On voit à fes pieds un chien à l’attache, & différens 
attributs des Sciences & des Arts fur le même plan. 

Le Féti a peut-être voulu exprimer fon propre carac- 
tère dans ce tableau , ou désigner que les génies mélan- 
coliques font naturellement portés à la méditation, 8c 
par conféquent à l’étude des Sciences. 

Ce tableau eft d’un bon goût de deffein, d’une belle 
compofition , 8c du plus grand effet pour la couleur : le 
Féti a répété le même fujet avec peu de différence ; on 
voit une compofition à peu près pareille dans la galerie 
du château d’Ecouan, 8c une autre dans le cabinet de 
M. le marquis de Lalîèy. 

Un homme vêtu à la Polonotfe. 

Hauteur 2 pieds 3 pouces, fur 2 1 pouces âc demi de 
large, de forme ovale. 

Ce tableau eft de la grande force du Féti, la touche 
en eft large & précieufe : il repréfonte un homme habillé 
à la Polonoife, ayant un hauffo-col, 8c un bout de dra- 
perie autour de fon bonnet , qui eft orné d’une aigrette. 
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Une te te de Soldat. 

0 

Tableau peint fur toile, ayant cie hauteur 18 pouces, 
fur 13 pouces de large. 

Figure de petite nature. 

Cette ttte de Soldat, armée d’un cafque, eft d’une 
manière large. 
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ABREGE DE LA VIE 

DE CERQUOZ ZI, 

DIT MICHEL-ANGE DES BATAILLES. 

C erquozzi naquit à Rome en 1602, Marcel Cer- 
quozzi , fon père, étoit Joaillier : quelques cîdTcins 
de fon fils le firent apercevoir de fes talens pour la Pein- 
ture, & il le Confia à Jacques d’Affé, Peintre Flamand 
qui travailloit alors à Rome avec quelque réputation. 
Cerquozzi demeura trois ans auprès tic ce maître ; en- 
fuite il pafià dans l’école de Pierre -Paul de Cortonne, 
qu’on appeloit plus communément// Gobbo de?h frutti, 
parce qu’il étoit bofiu, & qu’il excelloit à peindre les 
fruits; mais il abandonna bien-tot ce dernier maître: il 
le quitta pour s’attacher à la manière de Pierre de Laër, 
dit Bamboche; manière que Envoient tous les jeunes 
Peintres qui venoient à Rome, & qui fans doute fut le 
germe du mauvais goût qui s’introduifit depuis dans la 
Peinture, de prendre pour fujets des tableaux, les actions 
balles & abjeétes des hommes de la lie du peuple. 

Cerquozzi furpaflà tous fes camarades dans ce nouveau 
genre: fon imagination gaie fe repandoit fur toutes fes 

compofitions ; & il chargeait fi bien le ridicule de fes 
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figures, que fes tableaux étoient une comédie muette qui 
faifoit rire les perfonnes les plus graves. 

Le degré fupérieur auquel il porta ce nouveau genre, 
lui fit donner le nom de Michel -Ange des Bambochades, 
de même que fon grand talent pour peindre des batailles 
le fit auffi appeler Michel-Ange des Batailles. Il étoit bien 
fait de fa perfonne , 6c très-aimable dans la fociété : Ion 
attelier étoit toujours rempli d’Italiens 6c d’Etrangers, qui 
prenoient un plaifir égal à le voir peindre & à converfer 
avec lui. 11 avoit une imagination fi vive, que fur le 
fimple récit d'une bataille, d’un naufrage, d’une fête, 
d’une noce de village, ou d’une foire, il en compofoit 
le tableau fur le champ: fa couleur étoit vigoureufe, 6c 
fà touche légère : il ne faifoit jamais de defïèins ni d’ef 
quifTes, mais il mettoit beaucoup de temps à terminer 
fes tableaux; il les retouchoit à diverfes reprifes, jufqu’à 
ce qu’ils eufïent atteint toute la perfeélion qu'il étoit capa- 
ble de leur donner. 

Sa réputation devint fi grande, non feulement en Italie, 
mais dans les pays étrangers, que malgré fa prodigieufè 
facilité, il pouvoit à peine fuffïre à tous les ouvrages dont 
il étoit chargé: il fe fit riche en peu de temps; 6c tout 
de fuite , devenu avaricieux , fon argent fit fon tourment. 
Ne fachant où le placer, ôc n’ofant fe fier à perfonne, 
il réfolut de l’enterrer, 6c pour cela il partit la nuit 6c à 
pied pour aller cacher dans un lieu écarté, près de Tivoli, 
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une fomme confidérable, qui étoit le fruit de fes épargnes. 
Le poids du fardeau & la longueur dii chemin ne lui 
permirent pas d’arriver avant le jour à l’endroit qu’il 
s’étoit propofé : il prit fon parti , il enfouit fon argent dans 
le lieu même où il fe trouvoit; mais à peine s’en fut-il 
éloigné , que la peur le faifit. Il retourne fur fes pas pour 
s’affurer que fon tréfor efl encore dans la même place, 
& il la trouve couverte de bergers & de beltiaux; nou- 
veau fujet de crainte, il pafle tout le jour en fentinelle; 
& quand les bergers fe furent retirés, il reprend fon 
argent, le rapporte chez lui avec beaucoup de peine, & 
y arrive prefque mort, ayant été un jour & deux nuits 
fans dormir, & fans prendre aucune nourriture. La fati- 
gue que lui caufa cette aventure , dérangea confidérable- 
ment fa famé; quelque foin qu’on prît pour la rétabli^, 
elle fut toujours languifïànte. Enfin une ardente fièvre 
termina fes jours à Rome en 1 660 : il étoit âgé de cin- 
quante-huit ans. On lit fon épitaphe dans l’églife des 
Orphelins, qu’il fit fes légataires. Il avoit déjà fait quel- 
ques autres fondations pieufes avant fa mort. 

Ce Peintre ne fut point marié : il étoit fort régulier 
dans fes mœurs, & très-exad à fa parole ; il difoit du bien 
de tout le monde , particulièrement de ceux qui parloient 
mal de fes ouvrages : les Peintres indigens trouvoient 
des reffources dans fa générofité. Ces bonnes qualités 
lui attirèrent l’amitié de plufieurs perfonnes , & princi- 
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paiement c!e Hyacinthe Brandi , fameux Peintre. 

Je remarquerai que fes derniers ouvrages font les meil- 
leurs. Il a peu travaillé dans les églifes, 6c fes tableaux 
d’hiftoire font très-inférieurs à fes Batailles & à les Bonn- 
bochades. Il avoit auffi un talent fingulier pour bien peindre 
ks fruits. 


DESCRIPTION 

DU TABLEAU 

DE MICHEL-ANGE DES BATAILLES. 


Opérateur Italien . 

. Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 23 pouces, fur 
2 pieds 7 pouces & demi de large. 

Il faut que ce tableau foit un des premiers ouvrages 
de Michel-Ange des Batailles, car il eft foible dans toutes 
fes parties, 6c je n’ert fais mention que pour 1 ordre du 
Catalogue. Il rcpréfcnte un théâtre , où trois adeurs font 
entr’eux une fcèile comique, tandis que l’Opérateur fait 
difhibuer à l’afleriiblée , des écrits & des drogues. Sur la 
droite du tableau , on voit un carroffe arrêté 6c rempli 
de pCrfonnCs qui regardent cette farce. 

Ce fujet a pour fond , des maifons & l'iflue d’une rue. 
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ABREGE DE LA VIE 

. » E 

PIETRE DE CORTONE. 

P IERRE Berretinï, furnommé de Cortone, lieu 
de fa naiflânce, ne fut pas extrêmement corred 
dans le deffein , ni capable peut-être de rendre de fortes 
exprefîions; maïs fon génie agréable & facile, même 
dans les plus grandes ordonnances , joint à fon beau pin- 
ceau, lui a fait une réputation que fe temps paroît aug- 
menter de jour en jour. 

Il avoir eu pour maître à Florence André Commodi, 
Peintre affez habile. Il vint à Rome fort jeune, & fa 
réputation naifïànte lui acquit la protedion du marquis 
Alexandre Sachetti, & de fon frère le Cardinal; il pei- 
gnit pour eux plufieurs fujets, entr’autres un enlèvement 
des Sabines , qui étonne encore par la richefîè de là 
compofition tous ceux qui le voient. Flatté du fuccès 
de ces premiers morceaux, il travailla à une Nativité de 
notre Seigneur, & ce fut le premier ouvrage qu’il expo/a 
en public; il cft aduellement dans leglife de S.' Sauveur 
in Lauro : ce tableau, où il avoit fuivi la manière des 
Caraches, le fit connoître du pape Urbain VIII, qui le 
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choifit pour peindre une chapelle dans l’églife de S. ,c Bi- 
hicnne. Auguftin Ciampelli y travailloit déjà à quelques 
ouvrages; & quand il vit arriver auprès de lui un jeune 
homme qu’il connoiflbit à peine, il le reçut avec allez 
d'indifférence , & même de mépris ; mais 4ien-tôt le cha- 
grin de fe voir fur pâlie le mit dans une fituation hien 
différente, & d’autant plus humiliante, qu’il avoit affedé 
plus de fupériorité. 

Le Pape, extrêmement fatisfait de ce que Pietre de 
Cortone avoit fait à S. lc Bihienne, lui donna à peindre 
le plafond du grand filon du palais Barberin ; c’eft peut- 
être la plus grande machine qui ait été entreprife par 
aucun Peintre ; & la richeffo de la compofition , la belle 
entente du clair-obfcur, & l’union des couleurs, en font 
le morceau le plus parfait qu’on puifïe fouhaiter en genre 
de plafond : on croirait qu’il a été peint dans un foui 
jour & avec le même pinceau, tant il y a d’accord. La 
voûte fembie percée aux endroits où le ciel paraît; & 
tous les ornemens qui fervent de cadres aux cinq prin- 
cipaux fujets, imitent ii bien la fculpture, qu’on croirait 
que ce font autant de figures & d’ornemens de relief & 
de fluc. Quoique cet ouvrage foit à frefque, il n’a cepen- 
dant pas moins de force , de fuave & d’harmonie que 
s’il étoit à l’huile: les connoiffours trouvent que le deffoin 
pourrait être plus corred, & que les draperies ne font 
pas tout-à-fait bien entendues, ni faites d’après la Nature; 

mais 
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mais ic tout enfemble efl fi agréable 6c fi féduifant, que 
les yeux les plus indifférens pour les beautés de l’art ne 
peuvent fe lartèr de le contempler: il n’y a peut-être 
rien en peinture qui produife une fi grande illufion. Il efl 
ailé de juger de la compofition 6c des ornemens dont la 
voûte de ce falon efl enrichie, par les eftampes qui en 
ont été gravées , 6c qui fe trouvent dans le livre intitulé 
Ædes Barberinœ. 

Après avoir terminé cet immenfe 6c magnifique tra- 
vail, Pietre de Cortone vint à Venife, 6c de là il paflâ 
en Lombardie, dans la feule intention detuclier dans ces 
différentes contrées les meilleurs tableaux qui s’y trouvent. 
En repalîant par Florence, il fut retenu par le Grand- 
Duc, Ôc choifi pour peindre les plafonds des apparte- 
mens du palais Pitti. Il continua d'y employer le pinceau 
le plus agréable 6c le plus enchanteur , 6c d’y faire paroître 
dans le choix 6c dans la repréfentation des fujets, un génie 
tout auffi aimable. On admire principalement dans un 
de ces plafonds, un excellent morceau repréfentant la 
Vertu enlevée 6c placée dans le ciel. De fi excellens 
ouvrages ne tardèrent pas à exciter la jaloufie : celle des 
Peintres Florentins éclata bien-tôt ; 6c pour éloigner un 
Peintre qui obfcurcirtoit trop leur gloire, ils eurent recours 
au moyen le plus honteux , 6c le plus ordinairement em- 
ployé contre le vrai mérite. Ils perfuadèrent au Cardinal, 

oncle du Grand-Duc, que des tableaux du Titien 6c 
Tome I. V 
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d’autres Peintres Lombards, dont Pictrc de Cortone avoit 
fait l’acquifition pour ce Cardinal , n’étoient point origi- 
naux; que c’étoient des copies faites par celui même qui 
préfentoit les tableaux. Pictrc de Cortone , outré des 
reproches injuftes que la calomnie lui fit effuyer, fe hâta 
de finir quelques-uns de fes ouvrages les plus avancés, 
& demanda la permiffion de faire un voyage à Rome: 
elle lui fut accordée par le Grand-Duc, qui lui donna 
dix mille écus pour ce qu’il avoit déjà fût; mais il ne 
voulut jamais revenir à Florence , & l’on fut obligé dans 
la fuite de charger Ciro Feri , un de fes élèves , & celui 
qui peignoir le mieux dans la manière de fon maître, 
d’achever ce que celui-ci avoit laiffé imparfait. 

De retour à Rome , Pietre de Cortone fut employé 
par les Pères de l’Oratoire au plafond de leur églife, 
appelée l’E'glife neuv ; mais il fe vit fouvent obligé d’in- 
terrompre cet ouvrage pour fe rendre aux vœux du 
pape Innocent X, qui lui avoit ordonné de peindre la 
galerie du palais Pamphile , à la place Navone. Il prit 
pour fujet du plafond de leglife neuve, un miracle opéré 
par linterceffion de la S. lc Vierge, dans le temps qu’on 
conflruifoit ce bâtiment; & pour celui de la galerie Pam- 
phile , divers morceaux de l’Enéide : l’un & l’autre de 
ces plafonds firent encore briller fon génie , qui fembioit 
avoir continuellement befoin de cette efpèce de nourri- 
ture. A la fuite de la galerie Pamphile, on lui donna à 
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faire les cartons pour les peintures en mofaïque de deux 
des petits dômes de S.‘ Pierre, celui qui eft au devant de la 
chapelle du S.‘ Sacrement , & celui fous lequel eft la cha- 
pelle de S.‘ Sébaftien : ces grandes entreprifes, loin de l’ef- 
frayer, étoient celles qu’il recherchoit avec le plus d’empref- 
fement, & dont l’exécution fembloit lui coûter le moins. 
Quoiqu’il eût pû réuffir également dans les tableaux por- 
tatifs , il n’y trouvoit pas le même attrait , & il n’en a 
fait qu’un très- petit nombre: il ne s’y appliquoit guère 
que lorfque les douleurs de la goutte le tourmentoient, 
& que ne pouvant monter fur les échafauds , il étoit 
obligé de demeurer dans fon cabinet. Il eût cependant 
été à fouhaiter que fon goût pour les tableaux de che- 
valet eût été plus vif, car tous ceux de cette efpèce qu’on 
a de lui font d’une grande beauté; on en trouve dans 
plufieurs palais de Rome, ainfî que dans d’autres endroits 
de l’Italie, & le cabinet du Roi en conferve de fa plus 
belle manière. 

Le mérite de cet Artifle ne fe bornoit pas à la Pein- 
ture , il étoit aufli très-grand Architede; une infinité 
d’édifices élevés dans Rome fur fes defîèins , en fournit- 
fent la preuve. Tant de talens réunis demandoient une 
récompenfe éclatante. Lorfqu'il eut achevé le portail de 
l eglife de Notre-Dame-de-la-Paix , le pape Alexandre VII 
lui conféra l’Ordre de l’Eperon d’or : il le reçut des 

mains du cardinal Sachetti , fon ancien protedeur. La 
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rcconnoifîànce lui fît prendre fur le champ le pinceau, 
& il fît préfcnt à Sa Sainteté de deux tableaux , dont l’un 
repréfentoit un Ange gardien , Sc l’autre S.* Michel. 

Il ne jouit pas long -temps de ces honneurs; il mou- 
rut le 1 6 mai i66p, âgé de foixan te -douze ans & demi. 
Les qualités de fon cœur n’avoient pas moins contribué 
que celles de fon génie à lui concilier l’eflime & l’amitié 
de tous ceux qui étoient liés avec lui. Il étoit bien fait 
de fi perfonne ; il avoit l’efprit vif & cultivé, la mémoire 
heureufe. La franchife & la cordialité formoient fon carac- 
tère: fon commerce étoit fûr , là converfàtion agréable: 
on admiroit l’Artiftc, & on aimoit l’homme. Il fut enterré 
dans leglife de S.' Luc & de S. te Martine, que le pape 
Sixte V avoit autrefois donnée à la Compagnie des 
Peintres : ce fut fur fes deflèins que les cardinaux Bar- 
berin la firent rebâtir. Pietre de Cortone féconda leur 
noble projet, non feulement par fon travail, mais encore 
par fes libéralités: il avoit fait de fon vivant de grandes 
dépenfes pour embellir cette églife; & à fa mort, il lui 
légua tous fes biens, qui étoient confidérables. 
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DESCRIPTION 

-DES 

TABLEAUX DE PIETRE DE CORTONE. 


La Nativité de la S/ e Vierge . 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 5 pieds t pouce, 
jfur 3 pieds 8 pouces de large. 

La Vierge, qui vient de naître, cft fur les genoux 
de fa nourrice , à qui une femme donne des bandes pour 
l’envelopper. Une autre femme porte un vafe, & une . 
jeune fille foûtient la tête de l’enfant , qui cft couronnée 
d’étoiles. 

Sur la gauche du tableau & fur le dernier plan , on 
aperçoit S. tc Anne couchée; elle paroît dans un état de 
douleur & de joie : une fervante lui préfente des œufs. 

La fcène fe paffe dans un appartement : une ouverture 
laifîe entrevoir des fabriques & du payfàge. 

La belle couleur, l’exécution facile, & la grande intel- 
ligence du clair-obfcur, rendent ce tableau extrêmemeni 
piquant 
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La Vierge x l’enfant Jefus , & 
S. te Martine. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur^ pieds i pouce, 

• fur pieds 8 pouces de large. 

• Figures de petite nature. 

On en a une eftampe gravée par. Spi. 

■ - • - - U 

Ce tableau , autrefois placé fur le maître autel de l’an- 
cienne chapelle de Verfailles, efl; d’une couleur vigou- 
reufe, ôc d’une exécution tout à la fois moëlleufe 6c Jégcre. 

L’enfant Jefus, afils fur les genoux de la Vierge, tient 
de la main droite une palme, 6c de la gauche un lys, 
qu’il paroît offrir à S. te Martine, comme le fÿmbole de 
fon triomphe 6c celui de fa pureté. 

Le genre du martyre de la Sainte eft défigné par une 
griffe de fer quelle porte , 6c par une hache, 6c un fâifceau 
d’armes qu’on voit à fes pieds. 

Le ton du ciel efl; aufll piquant de couleur, que le 
payfage 6c le lointain. 




Digitized by Google 


Pietre de Cortone. i $ p 

La Vierge , V enfant Jefns , & 
S. te Catherine. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 3 pieds 8 
• pouces, fur 4. pieds 8 pouces de large. 

Il y en a une cftampe gravée par Gilles RoufTelct. 

Quoique ce fujet foit different du précédent, je crois 
devoir faire obferver que les figures font cependant pvef- 
que les mêmes dans les deux morceaux, 6c que Pietre 
de Cortone sert contenté feulement d’en varier les attri- 
buts : peut-être a-t-il penfé qu’on lui pardonneroit la 
répétition, fur ce que dans l’un les figures font entières, 
6c que dans celui - ci elles font à mi - corps. On y voit 
la Vierge affilé, 6c l’enfant Jefus fur fes genoux. Le Sau- 
veur regarde avec tendrefle S. te Catherine, qui lui pré- 
fente un lys de la main droite, ôc qui tient de la gauche 
une palme avec l'inftrument de fon martyre. 

Un rideau fait valoir les figures ; il eft fur un fond de 
payfage. 

Ce tableau, que le Roi a acquis apres la mort de 
M. le prince de Carignan , eft d’une grande manière , 
6c d’une couleur charmante. 

Les têtes font très- belles, les draperies d’un grand 
goût, 6c les carnations recommandables par leur fraîcheur 
6c leur vérité. 
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La Vierge if l enfant Jefus. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 4. pieds 8 
pouces & demi , fur 3 pieds 7 pouces de large. 

Ce tableau de chevalet, qui faifoit partie de la collec- 
tion de feu M. le prince de Carignan , eft fans contredit 
un des plus beaux de ce genre qui foit forti de la main 
de Pietre de Cortone; il réunit la couleur, l’harmonie, 
& même, ce qui n’cft pas ordinaire à ce Maître, beau- 
coup de finefle dans les expreftïons. Le corps de l’en- 
fant Jefus eft étonnant pour l’exécution ; l’on voit , pour 
ainfi dire, le fang circuler au travers de la peau, & l’on 
peut s’écrier fans hyperbole en le voyant: quelle magie! 

La compofttion du fujet eft fimple & élégante, on y 
voit fur un fond de payfage la Vierge tenant fon fils fur 
fes genoux, & le regardant avec une douceur & une fatif- 
fadion que la fainteté peut feule infpirer. 

L'enfànt Jefus, dont le caradère & l’attitude expriment 
la tendrefle & les fentimens que doit avoir un fils pour 
fa mère , tient de la main gauche un bouquet de fleurs 
d’orange. 


Le 
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Le triomphe de Bac chus. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 5 pieds i pouce 
&. tlemi , fur 6 pied? 3 pouces trois quarts de large. 

Nota. L'eflampe de ce tableau , gravee par Pietre Aquila, 
dit : Que le tableau «îtoit alors dans la mailbn Sachetli à Rome; 
apparemment que c'c fl de là qu'il fera venu au Roi. 

Bacchus, fur un char doré traîné par des panthères, 
eft entouré de Bacchantes 6c de Faunes qui danfent : tout 
annonce le délire que ce Dieu fait infpirer. 

Silène, accablé des fumées du vin, accompagne le 
char; il eft prefque renverfé fur fon âne, qui lui -même 
eft abattu , & dont un Satyre relève la tête. 

Sur differens plans , des Silvains , des enfans & des 
Dryades , célèbrent à l’envi la gloire & la puiiïànce de 
ce nouveau Dieu. 

On voit à la gauche du tableau deux éléphans, montés 
chacun par un des fuivans de Bacchus ; à la droite paroît 
un temple, dont le Prêtre eft debout fur les degrés du 
portique: il attend l’arrivée des viélimes pour commencer 
le facriftce. 

* . A 

Le refte du fond repréfente un payfage de bon goût, 

avec des fabriques. 

Ce tableau eft d’une compofîtion charmante, & d’une 
belle couleur. 
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ABREGE DE LA VIE 


D E 

ROMANELLI. 

• 

J ean-François Romanelli naquit à Viterbe 
le 14 mai 1617. Son père l’envoya dans fa jeuneflc 
«à Rome, pour étudier la Peinture, & fans doute qu’une 
inclination marquée pour ce bel art setoit déjà fait voir 
en lui; car auffi-tôt qu’il eut mis le pied dans Rome, 
& qu’il fe fut établi chez un parent qui devoit fc charger 
de fa conduite, il prit le crayon, & il ne quitta plus les 
églifes & les palais de cette fuperbe ville, dans lefquels 
on le voyoit paflèr les journées entières, occupé à def- 
fîner d’après les ouvrages des plus grands Maîtres : il y 
mettoit tant d’ardeur, que le cardinal Antoine Bar berin 
en fut frappé; il le logea dans fon Palais, & il engagea 
Pietre de Cortone à le recevoir au nombre de fes élèves. 

Pour répondre aux vues de fon protedetfr, & profiter 
des leçons d’un tel maître, Romanelli poufla l’application 
à un fi grand excès, qu’il tomba dans une phtifie, dont 
les fuites eufîènt été funeftes , fi elles n’avoient pas été 
heureufement arretées par les foins de fon généreux Mé- 
cène. Il fut obligé de renoncer pour quelque temps au 
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travail; & de l’avis des Médecins, il fit le voyage de 
Naples, où la falubrité de l’air qu’il y refpira, & les agré- 
mens que lui procurèrent les perfonnes diftinguées aux- 
quelles il avoit été recommandé , rétablirent en fort peu 
de temps fa fanté. Il revint à Rome , & le cardinal 
Barberin continuant de l’honorer de fes bontés, lui fit 
avoir un attelier dans le palais de la Chancellerie. Roma- 
nelli y établit une Académie , qu’il rendit célèbre par 
l’excellence des leçons qu’il donnoit aux jeunes gens qui 
la fréquentèrent. 

Il fit dans ce temps-là plufieurs tableaux que le Car- 
dinal envoya à Londres, & qui furent trouvés fi agréa- 
bles, que le roi d’Angleterre defira d’en connoîtrc l’au- 
teur. Il le fit prefier de venir à fa Cour; mais ce voyage 
ne fut point goûté par le cardinal Barberin , qui dès-lors 
lui ménageoit une protedion plus folide. En effet, peu 
de temps après il le préfenta au Pape, dont il reçut un 
accueil qui le dédommagea dé* 11’avoir pas profité des 
offres avantageufes du roi d’Angleterre. 

Après avoir fait pour Sa Sainteté un tableau d’un 
Chrift mort defeendu de la croix , il eut ordre de repré- 
fenter dans un petit appartement du Vatican l’hiftoire 
de la comteffe Mathilde , 6 c d’exécuter une Nativité dans 
la chapelle fecrète du Palais neuf: il peignit auffi trois 
tableaux pour l’églife de S.' Pierre, dont l’un repré- 
fente S.* Grégoire , l’autre une Préfentation au Temple, 

X ij 
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& le troifième, S.* Pierre guériffant un poffédé. 

Sa réputation , à laquelle ces différens ouvrages mirent 
le dernier fccau , le fit élire prince de l’Académie de 
S. 1 Luc; mais la mort ayant enlevé dans ces circonftances 
favorables le pape Urbain VIII, qui eut pour fuccefTeur 
Innocent X, ennemi déclaré des Barberins, & de tout 
ce qui leur appartenoit , Romanclli fe vit fans appui , & 
dans la crainte de demeurer fans occupation. Ce contre- 
temps ne nuifit point cependant à fa fortune : fon pro- 
tedeur, le cardinal Antoine Barberin , obligé de fe réfu- 
gier en France, ne l’oublia point , il le propofa au car- 
dinal Mazarin , & lui en parla comme dé l’homme le 
plus propre à féconder fes grands defïèins ; car cette Emi- 
nence faifoit confiruire un magnifique Palais *, & elle 
vouloit en orner tous les plafonds de riches peintures. A 
l’exemple de tous les grands Miniflrcs , le cardinal Ma- 
zarin aimoit les arts; & cherchant à les encourager, il fit 
venir Romanelli en France. Ce qu’il y peignit ne démentit 
pas la haute idée que le cardinal Barberin avoit donnée 
de fes talens; un pinceau flatteur, des compofitions agréa- 
bles, lui gagnèrent tous les fuffrages, & il eut l'honneur 
dêtre préfenté à Louis XIV & à la Reine mère. L’un & 
l’autre , accompagnés de toute la Cour , allèrent plufieurs 
fois le voir travailler au palais Mazarin : le jour d’une de 

* Aujourd’hui la Bibliothèque du Roi, où l’on voit le plafond d’une 
galerie peint par lui. 
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ces brillantes vifites, Romanelli s’avifa de peindre dans 
fon plafond celle des Dames dont la beauté l’avoit le 
plus frappé. On préfume aifément que l’amour propre 
des autres Dames en fut cruellement offenfé : il en effuya 
des reproches fanglans; ôc pour faire fa paix, il offrit de 
les peindre toutes dans le même plafond : mais les femmes 
font toûjours plus fenfïbles au premier mouvement, que 
flattées de la réflexion. 

Il fit le portrait du Roi 6c celui de la Reine, avant 
de retourner en Italie , où le cardinal Mazarin lui avoit 
permis de faire un voyage, fous la condition d’un pro- 
chain retour. En paflânt à Bologne, il y féjourna quel- 
que temps, attiré par les merveilleufes peintures des Ca- 
raches, qu’il étoit bien aife de confidérer à loifir: en- 
fuite il alla à Florence, où le Grand-Duc le traita d’une 
façon diftinguée. De là s’étant rendu à Viterbe, fa patrie, 
il fit , à la prière de l'Evêque , le tableau du maître autel 
de la Cathédrale, dans lequel il repréfenta S. 1 Laurent: 
ce morceau étoit à peine fini, que le Grand-Duc lui 
manda de revenir auprès de lui , 6c le chargea de plu- 
fîeurs ouvrages pour fes Palais. 

II repaflà enfuite à Rome , qui étoit le but de fon 
voyage; 6c le premier morceau de confidération qu’il y 
fit , fut l’Aflomption de la Vierge dans le plafond de la 
facriftie de l’églife ddl anima : il peignit aufîî dans la cha- 
pelle de S.‘ Eloy un tableau de l’adoration des Mages, 
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avec quelques Sibylles qui en ornent les côtés. Mais fur 
les inltances qui lui furent faites de rcpalïèr en France, 
il revint à Viterbe pour y revoir fa famille, & il fe rendit 
de là à Paris : les Peintres de Rome le virent partir avec 
plaifxr , on en devine aifément le motif honteux. 

Romanelli peignit en arrivant, l’appartement de la Reine 
au vieux Louvre , il choifit fes fujets dans l’ancien T efhi- 
ment & dans l’hifloire Romaine, & l’on ne'rifque rien 
de dire qu’il s’y furpaffa. Il n’eft pas pofîlble de mettre 
dans un ouvrage plus d’agrémens qu’il en a mis dans 
celui-ci : ilétoit à moitié terminé, lorfquil tomba de Ion 
échafaud, & fe bieffa dangereufement. Le Roi ordonna 
qu’on n épargnât rien pour fa guérifon : une attention auffi 
flatteufe, & peut-être auffi puiffanteque les remèdes, mit 
bien -tôt notre Artifle en état d’achever fon ouvrage. La 
Cour en fut £i fatisfaite, qu’on lui propofa de s’attacher 
pour toujours à la France; mais fa femme & une nom- 
breufe famille qu’il avoit laiffées en Italie, furent des 
obftacies qui rengagèrent à y retourner encore après 
deux ans de féjour en France. 

Il continua pendant quelque temps d’enrichir Rome 
de fes ouvrages, & il fe préparoit à repalfer en France, 
pour s’y fixer avec fa femme & frx enfans, lorfqu il tomba 
malade à Viterbe de la maladie qui le conduifit au tom- 
beau, le 8 novembre i66z, âgé de quarante -cinq ans. 
L’aîné de fes enfans, Urbain Romanelli, fut d’abord fon 
élève, & le fut enfuite de Ciro -Ferri. 
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Rornanelli a fait peu de tableaux de chevalet. 

Il inventoit avec facilité; & fon dcflèin fe reffentoit un 
peu trop de cette facilité; il netoit pas affez étudié, fa 
couleur à frefque étoit fraîche , brillante , & préférable au 
ton dans lequel il tomboit lorfqu’il peignoit à l’huile: fes 
compofitions ne font pas moins agréables que celles de 
Pietre de Cortone fon maître, mais il s’en faut beau- 
coup quelles foient animées du même feu. II avoit des 
grâces : heureux ! s’il avoit fû les feire valoir par une plus 
grande manière de deffiner. 
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DESCRIPTION 

DES 

TABLEAUX DE ROMANELLI. 

t 

Les ftx tableaux dont je vais donner la ddeription, (ont 
placés dans les lambris du cabinet de la Reine au vieux Louvre: 
ils forment une fuite de la vie & des principales a (fiions de 
Moyfe. * . 


Aioyfe fauve des eaux. 

Peint fur toile, ayant de hauteur 6 pieds, fur 4 pieds 
2 pouces de large. 

Il a été gravé par Simon Vallée. 

Une femme à moitié dans l’eau , & qu’on retient de 
peur quelle ne tombe en fe penchant , attire au bord du 
fleuve avec une baguette, le berceau où le petit Moyfê 
efl couché; elle eft aidée par une autre femme qui pouffe 
avec force de la main droite le berceau à terre. 

La fille de Pharaon efl debout : on voit auprès d’elle 
un Nègr« qui tient un parafol rouge. 

Le fond repréfente un payfage. 

Ce tableau eft fi bien confervé, qu’on peut juger de 
la couleur, qui eft aimable: les agrémens de la compofi- 
tion font fentir que Romanelli étoit élève de Pietre de 

Cortone 
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Cortonc. La figure du petit Moyfe eft.defllnée avec 
fin die, 6c les différentes exprefllons des têtes font variées 
6c bien failles. 

Les filles Je Jéthro. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur z pieds 10 
pouces, fur 5 pieds 9 pouces de large. 

Moyfe soppofe à la violence des Paftcurs qui empê- 
choient les filles de Jéthro de puifer de l’eau , 6c les met 
en fuite : une des deux femmes qu’on voit fur le fécond 
plan , appuyée fur le bord du puits , fait remarquer à 
une autre le fecours inopiné qui vient de leur arriver. 
On voit fur le premier plan une Bergère aflifc ; elle tient 
fa houlette , 6c regarde avec effroi ce qui fe paffe , tandis 
qu’une jeune fille verfe de l’eau dans une auge de pierre 
pour abreuver les befliaux. 

La.compofition de ce tableau cft fingulière 6c nou- 
velle ; les attitudes des femmes placées auprès du puits, 
font d’un beau choix, les têtes gracieufes, ôc les drape- 
ries bien agencées. 

Le pajfage Je la mer rouge. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 6 pieds, fur 
4 pieds 5; pouces de large. 

t 

Moyfe, placé fur le bord de la mer, étend le bras. 
Tome /. Y 
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& ordonne aux eaux divifôes de fe rejoindre, & de fondre 
fur les Egyptiens qui pourfuivent les Hébreux. 

Sur le premier plan , & à la gauche du tableau , on 
voit une femme portant un enfant quelle nourrit; cette 
femme tient de la main droite un autre enfant qui marche 
à fe s côtés. 

Les Hébreux , chargés de leurs bagages , font placés 
fur la partie oppofée. 

On ne peut s’empêcher de dire que Romanelii a man- 
qué fon fujet, 6c que fa compofition ne rend nullement 
l’idée que nous avons de ce miracle : le tableau cfl d’ail- 
leurs en fi mauvais état, qu’il efl impoffible de juger du 
mérite de la couleur. La figure de la femme 6c celle des 
deux enfans font belles 6c bien.grouppées, mais celle du 
Moyfe efl très- médiocre. 

Le miracle des cailles. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 2 pieds 10 
pouces, fur y pieds 9 pouces de large. 

Romanelii a rendu ce moment avec toute la variété 
dont il étoit fufceptible pour les attitudes. Moyfe 6c Aaron 
ordonnent aux Hébreux de prendre ces cailles 6c de s’en 
nourrir: deux femmes, dont l’une efl couchée, 6c l’autre 
vûe par le dos, élèvent les bras pour recevoir ces oifeaux 
qui tombent du ciel : toutes les figures font leurs efforts 
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pour en attraper; les unes veulent les arrêter en l’air, des 
enfans fe les arrachent, & un jeune homme veut en faifir 
une cachée fous une draperie. 

Deux autres femmes, placées fur la droite du tableau, 
font occupées à partager ce qu elles ont pû en raffembler. 

Le fond repréfente un camp rempli de tentes. 

La compofition de ce tableau efl abfolument dans le 
goût de Pictre de Cortone. Les figures du fécond plan 
font belles, & l’on diftingue fur-tout une femme qui reçoit 
des cailles dans le devant de fa robe. 

La Manne. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 6 pieds, fur 
6 pieds 5 pouces de large. 

Il a été gravé par Jean Raymond. 

Moyfe, dans une attitude majeftueufe, & fa baguette 
à la main, efl: accompagné d’Aaron, dont les bras font 
élevés en figne d’admiration & de reconnoiiïance. 

Deux hommes, attentifs aux paroles de Moyfe, ramaf- 
fent la manne & la mettent dans un vafe. Trois femmes, 
placées fur différens plans, animent la compofition; l’une 
fléchilïànt un genou, rend grâces au Ciel de cette nour- 
riture miraculeufe; une autre étend une draperie pour 
en recevoir, & la troisième, afîife, regarde fon enfant qui 
lui apporte avec joie ce qu’il a pû en recueillir dans le 
devant de fa robe. 

Y ij 
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Ce tableau eft un des mieux coloriés de ce Maître; 
le deflein en eft élégant, & les têtes agréables, les group- 
pes bien compofés & bien contraftés, & les draperies 
des femmes font ajuftées galamment. 

Le frappement du rocher. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 6 pieds, fur 
4 pieds 2 pouces de large. 

Il a été gravé par Jean Hauflàrt. 

Moyfe, dont le corps eft incliné, frappe avec fa ba- 
guette le rocher, d’où jaillit une fource d’eau vive. 

Sur le devant & à la gauche du tableau , on voit une 
femme & un enfant dont les mouvemens font bien con- 
traftés: la femme, à genoux, avance le bras pour rece- 
voir de l’eau dans une tafle, & l'enfant, qui eft debout, 
élève les fïens par un fentiment de furprife. 

Du côté oppofé, un homme, également à genoux, 
témoigne fon étonnement; & fur le haut du rocher, le 
Peintre a placé une figure occupée de ce miracle. 

L’exécution de ce tableau eft d’un pinceau plus large 
que les autres : les expreffions font heureufement rendues 
par rapport au fujet, & les deux figures placées fur le 
devant font bien drapées. 

La figure du Moyfe eft belle. 
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Le Veau L or. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 6 pieds, fur 
4 pieds 5 pouces de large. 

Deux Ifraëlites placés fur les gradins qui élèvent le 
piédeftal où le Veau d’or eft pofé, font occupés à le parer 
avec des guirlandes de fleurs. 

Une femme à genoux & dans un mouvement d’ado- 
ration, tient fbn enfant, qui a les mains jointes en regar- 
dant cette même idole, encenfée par un autre Ifraëlitc, 
qui a la tête couverte d’un voile de couleur violette. On 
voit à fes côtés une autre figure de femme qui joue du 
tambour de bafquc. 

Ce tableau a beaucoup fouffert, cependant on aper- 
çoit une bonne couleur dans les parties qui ne font point 
endommagées. La compofition en général eft: noble 
& fimple , & les caradères des deux femmes ont de 
l’expreflion & de l’agrément. Il y a de la fineftè dans le 
deflein, & un bon choix dans les draperies. 

Minerve ajjife fur un trophée Larmes. 

Tableau peint en plafond fur toile , ayant de hauteur 
y pieds, fur 7 pieds & demi de large, de forme 
ovale. 

Minerve eft afïîfe fur un trophée d'armes pofé fur un 

piédeftal. Le Peintre a placé la Renommée & la Vidoire 
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à fa gauche : cette dernière préfente à Minerve une cou- 
ronne de laurier & des palmes. 

On voit au bas du piédeftal un fleuve avec deux Génies, 
dont l’un tient une fleur de lys. L’Abondance, & quatre 
autres figures qui peuvent défigner la Prudence, la Juf- 
tice, la Tempérance & la Force, font placées fur le de- 
vant du tableau. 

Il ne refte rien à dcfircr pour la confervation de ce 
tableau, qui efl plus fait que les autres, & il peut fervir 
à juger du mérite de Romanelli. L’ordonnance en efl 
belle, la couleur brillante, & le defïcin d’une grande 
manière. 

La figure de Minerve efl favamment drapée. 

Il fert de plafond dans le cabinet où font les tableaux 
de l’hiftoire de Moyfe, dont on vient de lire les defcrip- 
tions. 
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ABREGE' DE LA VIE 

D E 

CARLE M ARATTE. 

L A famille de Carie Maratte eft originaire d’Efcla- 
vonie: elle en fortit dans le temps que les Turcs 
en firent la conquête, & elle vint s’établir à Camérano, 
petite ville fituée dans le voifinage d’Anconc. Ce fut là 
que naquit Carie Maratte, le ty mai 1625: il n’étoit pas 
encore forti de la première enfance, qu’on crut aperce- 
voir en lui un goût inné, & tout-à-fait décidé pour la 
Peinture; car fa langue n’étoit pas encore déliée qu’il 
fembloit déjà exprimer par fes gefles, le plaifir que lui 
caufoient les tableaux qui s’offroient à fes regards. Quand 
il fut en état d’aller aux écoles, non feulement il paroifïoit 
indifférent pour toutes les leçons qu’on vouloit lui don- 
ner, mais il ne faifoit que griffonner fur fes livres & 
fur fes thèmes. 

Si quelqu’une de ces images de Saints qu’on vend dans 
les campagnes , tomboit fous fa main , il en témoignoit 
le même contentement que s’il eût découvert un tréfbr: 
il s’appliquoit à en faire une copie fidèle; 6 c fi cette image 
étoit enluminée, au défaut de couleurs il exprimoit le 
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fuc clés fleurs & des fruits, & il en barbouilloit fes deffcins: 
mais voyant avec chagrin que ces teintures seteignoient 
prcfqu'auffi-tôt quelles étoient employées, il alla chercher 
de véritables couleurs chez un marchand qui en vendoit; 
de s’en étant pourvû, tous les murs de la maifon pater- 
nelle furent bien-tôt couverts de fes peintures, qui toutes 
repréfentoient l’image de la S. tc - Vierge; comme s’il étoit 
dès -lors décidé que ce fujet feroit particulièrement aflfèdé 
à notre Peintre, & qu’il éprouveroit une fingulière réuffite 
entre fes mains. 

La mère de Carie Maratte, affligée, n’oppofa que de 
vains efforts aux progrès d’une vocation fi marquée: mal- 
heureufe que je fuis, secrioit-elle, faudra-t-il que j’aie 
encore un Peintre dans ma famille, & qu’il en augmente 
la mifère! car elle n’étoit pas riche, & elle avoit d’un 
premier mariage , un fils qui avoit embraffë la Peinture , 
& dont la conduite n étoit pas des plus réglées. En quit- 
tant la maifon de fa mère , ce dernier y avoit laifïe un 
livre des principes du deffein ; Carie Maratte le vit, & le 
dévora ; nouveau lien qui l’attachoit plus étroitement que 
jamais à la Peinture-, car par- là fes études commençoient 
à fe faire en règle, & elles lui fixoient un état. 

Un ami de la maifon , qui veilloit à fa conduite,- jugea 
qu’il étoit temps de l’envoyer à Rome: la propofîtion fut 
acceptée au même moment qu elle fut faite. Carie Ma- 
ratte, joyeux de n’avoir plus à craindre aucune oppofîtion 

à l’exécution 
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à l’exécution de Tes projets, part, & vient defcendre à 
Rome chez Ton frère , qui l’avoit devancé ; 6c après être 
demeuré auprès de lui environ un an, il entra dans l’école 
d’André Sacchi. Il ne pouvoit affurément tomber en de 
meilleures mains: cet habile homme, formé par les dit 
ciples des Carraches, ne fe permettoit aucune négligence; 
il ne prifoit que ce qui étoit étudié 6c médité; 6c plus 
curieux de bien faire que de multiplier fes ouvrages, il 
apportoit une attention fîngulière pour que tout ce qui 
fortoit de fes mains approchât le plus qu'il étoit pofîîblc 
de la perfedion. 

Carie Maratte, né avec les mêmes difpofîtions 6c le 
même goût, fe fît une loi de ne jamais s’écarter du che- 
min que lui traçoit un tel maître; 6c Sacchi ne tarda pas 
à concevoir de fon difciple, les plus heureufes efpérances. 
Pendant dix -neuf années qu’il l'eut fous fa diredion, il 
eut la fatisfadion de le voir docile à fes avis 6c à fes 
inftrudions, 6c préférer les fatigues d’un travail opiniâtre, 
aux charmes trompeurs du plaifîr. L’arrangement que le 
jeune élève mit dans fes études, préfentc un tableau 
qui a de quoi effrayer l’homme le plus intrépide 6c le 
plus robufte. Quelque rude que fût la faifon , dès la pointe 
du jour il s’acheminoit vers le Vatican, 6c y demeuroit 
jufqu’au foir, occupé à deffiner les peintures de Raphaël, 
dont fon maître lui avoit recommandé l’étude préférable- 
ment à toute autre. Il entroit le premier dans les fallcs 
Tome /.' Z 
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de ce Palais, 5c il en fbrtoit le dernier. Le jour tombé, 
il traverfoit Rome entier pour arriver chez André Sacchi, 
6c y dcffiner d’après le modèle : après quoi , il alloit 
gagner la maifon de fon frère, fi tuée dans un quartier 
dircdemcnt oppofé h celui qu’il quittoit ; 5c ne fe permet- 
tant aucun repos , il profitoit de celui de la nuit pour jeter 
fur le papier les penfées que fon génie lui didoit , ôc fe 
former dans l’art de la compofition, après s’être mis en 
état, par une étude particulière du nud, d’exprimer cor- 
redement toutes les figures qui dévoient entrer dans fes 
ordonnances. 

Plus d'une fois l’aurore le furprit ayant encore le crayon 
à la main ; 5c s’il s’cndormoit, il perdoit fi peu fon objet de 
vue, qu’au milieu même des ténèbres de la nuit il s’imagi- 
noit encore defîiner. Tant de fatigues auroient dû influer 
fur fon tempérament , 6c altérer une fanté plus vigou- 
reufe que la fienne; mais l’amour de fon art le foûtint, 
6c rendit confiante cette maxime , que ce n’eft: pas le 
travail qui tue, mais plutôt une lâche oifiveté, compa- 
gne inféparable de la débauche : car fi Carie Maratte fit 
excès de travail, perfbnne ne fut ni plus fobre, ni plus 
tempérant, 5c il parvint à une très- longue vieilleflê, 
exempte de toutes les infirmités qui en font l’appanage 
ordinaire. 

Il eut avec cela l’avantage de jouir de bonne heure 
d’une haute réputation, 6c d’en recueillir abondamment 


Digitized by Google 


ï 

. 

Carie Mamtte. i y y 

les fruits. Ses de/îèins la commencèrent, & ce ne dût 
pas être une petite gloire pour lui de mériter , dans un 
âge fi tendre, le fuffrage de François Flamand, ce Sculp- 
teur célèbre , à qui fes excellens ouvrages ont fait un nom 
qui ne périra jamais. Cet habile homme vit des defïèins 
de notre Artifle, & il fouhaita de les avoir: il fut touché 
de leur fini 6c de leur précifion. Carie Maratte les faifoit 
avec amour: fi pour fon étude il en copioit quelques-uns 
des meilleurs maîtres, c’étoit avec tant de foin, que fou- 
vent il étoit alfez difficile de difccrner l’original de la 
copie, & André Sacchi lui -même y fut trompé une 
fois. 

Ces premiers tableaux ne furent pas exécutés avec 
de moindres précautions: il travailloit pour la gloire, 6c 
l’on ne pouvoit qu’applaudir à de fi louables vûes. Son 
frère feul , qu’un vil intérêt conduifoit, & qui , accoûtumé 
à profiter du travail de Carie Maratte , auroit voulu qu’il 
fe fut donné moins de peine , & qu'il eût fait plus d’ou- 
vrages, étoit continuellement à le harceler, 6c à s'efforcer 
de lui perfuader que la conduite qu’il tenoit , étoit tout- 
à-fait propre à éteindre fon génie, 6c à le faire refier 
dans la médiocrité. Cette oppofition de fentimens mit 
la divifion entre les deux frères : il fallut fe féparer; 

6c Carie Maratte, pour fe fouflraire à une tyrannie qui 
lui devenoit infupportable, fût obligé de quitter Rome, 

6c de retourner pour quelque temp dans fa patrie. Il 
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reparut à Rome, & Ton indigne frère recommença fes 
perfécutions, qui finirent enfin par un accommodement 
dont André Sacchi fut le médiateur; & en cette occafion, 
il donna à fon cher difciple de nouvelles preuves de fon 
affection. 

Celui- ci ne fe montra point ingrat ; il favoit que le 
Bcrnin, qui difpofoit alors de tous les grands ouvrages, 
n’aimoit point André Sacchi, & que cette haine seten- 
doit fur ceux qui lui étoient attachés : il eut le courage de 
s’avouer fon difciple, & le plus zélé de fes partifans; aufïï 
fut -il oublié. Malgré la fupériorité de fes talens, il fut 
réduit pendant aflez long- temps à ne peindre que des 
tableaux de Vierges; &, ce qui fut plus injufte, fes envieux 
en prirent occafion de publier que fon génie étoit étroit, 
& qu’il n’auroit pû fuffire à de plus grandes machines, 
fuppofé qu’on eût voulu 1 y employer. Ce fut moins pour 
le flatter que pour donner une idée peu avantageufe de 
fa capacité, qu’on le nomma le Peintre de Vierges. 

Il n étoit rien qu’on ne mît en ufage pour le dépri- 
mer. André Sacchi, indigné d’un mépris fi marqué & fi 
peu mérité, vint alors à fon fecours; & pour mieux faire 
connoître linjuftice, il obtint pour fon difciple un des 
tableaux du Baptiflère de S.‘ Jean de Latran, celui où 
devoit être repréfentée la deftrudion des Idoles par l’em- 
pereur Conftantin , & c’en fut affez pour impofer filence 
à la calomnie. Cet ouvrage fut incontinent fuivi d’un 
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excellent tableau repréfentant Jefus dans la Crcche, qui 
fut mis dans leglife de S.‘ Jofeph-des-Menuifiers; mais ce 
qui acheva de ramener les efprits, furent les deux chapelles 
de leglife de S. 1 Ifidore, que Carie Maratte orna de fes 
peintures. Il y fit voir que s’il étoit parvenu à obliger les 
Grâces de marcher continuellement à fa fuite , il ne dif- 
pofoit pas moins en maître du deflein , ôc qu’il étoit aujfïï 
corred qu’élégant dans fes agréables compofitions. 

Le Bernin, tout prévenu qu’il étoit contre lui, ne put 
fe refufer d’en parler avec efiime à Alexandre VII, qui 
defiroit de favoir quels étoient ceux qui, parmi les jeunes 
Art i fies, promettoient davantage. Carie Maratte fut intro- 
duit auprès de Sa Sainteté; 6c lui ayant préfenté de fes 
ouvrages, elle le choifit pour peindre dans l’églife de 
S." Marie-de-la-Paix , un grand tableau de la Vifitation de 
S. te Eiifabeth ; 6c dans la galerie du palais Quirinal , une 
Adoration des Bergers. Carie Maratte marchoit à pas de 
géant , 6c fa réputation vola de toutes parts : toutes les 
églifes de Rome 6c des principales villes d’Italie furent 
. en peu de temps remplies de fes tableaux. 

Le pape Clément IX fe promettoit de l’employer à 

des ouvrages importans qui i’auroient couvert de gloire; 

6c Clément X, ainfi que tous les fouverains Pontifes qui 

furent fuccejffivement affis fur la Chaire de S. 1 Pierre 

pendant la vie de notre Peintre, l’honorèrent de la 

faveur la plus intime: Clément XI, en particulier, lui 
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témoigna en plus d’une occasion une affedion de père, 
jufqu’à entrer dans le détail de fes affaires domeftiques, 
& à lui donner d’utiles & de falutaires confeils. 

Carie Maratte, eftimé dans fon pays, & protégé ^ar 
fes Souverains , fut recherché 6c applaudi par les Etran- 
gers : pluficurs Cours tâchèrent de l’attirer à leur fervice; 
6c ne pouvant y réufïtr, elles le firent travailler. Louis XIV 
lui demanda le tableau de Daphné qu’on voit dans le 
cabinet de Sa Majefté, 6c ce tableau , outre une récom- 
penfe digne du Prince qui l’avoit ordonné, valut à fon 
auteur le brevet de Peintre ordinaire du Roi. 

Plus il recevoit d’honneurs, plus fon amour pour la 
Peinture, à laquelle il fe reconnoiffoit redevable de toutes 
ces marques de diftindion , fembloit augmenter. Non 
content de travailler pour fa gloire, il voulut encor? 
fonger à perpétuer celle que Raphaël 6c Annibal Carra- 
che avoient fi juflcment méritée , par les merveilleux 
ouvrages qu’ils avoient laiffës dans les falles du Vatican, 
& dans la galerie & la loge du grand 6c du petit palais 
Farnèfe. 

II voyoit avec regret ces rares chefs-d’oeuvres prêts à 
fuccomber fous la main meurtrière du temps, «Sc il réfolut 
de leur rendre leur premier éclat. Innocent XI lui avoit 
accordé autrefois finfpedion des peintures du Vatican, 6c 
il avoit déjà commencé par les mettre hors cfinfulte , en 
fuifant pofer au devant des efpèces de parapets de fer qui 
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en défendoient l’approche -, mais fous le pontificat d’inno- 
cent XII, il en entreprit l’entière reflauration ; & il le fit 
avec tant d’adreffe, & avec un fi heureux fuccès, que le 
duc de Parme, maître des deux palais Farnèfe, ne crai- 
gnit point de lui confier le foin de rétablir les peintures 
de Raphaël & du Carrache , qui en fàifoient le principal 
ornement, & dont on ne jouiroit plus, ainfi que de 
celles de Raphaël au Vatican, fi l’on eût tardé plus long- 
temps à faire cette grande & difficile opération. 

Tout autre Peintre que Carie Maratte l’auroit peut- 
être jugée trop au deflous de lui , & l’eût négligée; 
mais rien de ce qui pouvoit intérefïèr la gloire des deux 
grands hommes qu’il vengeoit ainfi de l’oubli, ne lui fut 
indifférent, & il ne fe borna pas à leur rendre ce feul 
bon office. On favoit qu’ils avoient l’un & l’autre leur 
fépulture dans l’églife de la Rotonde, mais aucune inf- 
cription , aucun monument ne i’indiquoit : il fit faire leurs 
huftes en marbre , & les fit placer à fes dépens fur leurs 
tombes. 

On ne peut dire jufqu’à quel point Carie Maratte por- 
toit l’eftime pour tous les grands Artiftes qui ont fait 
l’honneur de la Peinture : il confultoit volontiers leurs 
ouvrages, c’étoient fes oracles. Il avoit rafîèmblé à cet 
effet plufieurs de leurs tableaux dans la maifon qu’il habi- 
toit, & il avoit fait un afïemblage encore plus nombreux 
de leurs deffeins, qui fàifoient fes plus chers délices; 
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car aimant la fblitude , il fe produifoit affcz rarement dans 
le monde, 6c feulement lorfque la néccffité de fes affaires 
J y appeloit. Renfermé dans fon cabinet, il partageoit fon 
temps entre l’exercice de fon art 6c les méditations des 
produdions des plus habiles Peintres, 6c il couloit des 
jours heureux. Comme il fut toujours extrêmement occupé, 
& que fa réputation augmentoit de jour en jour, il eut 
. un très-grand nombre de difciples, dont plufîeurs fe font 
diftingués, 6c en particulier le Berettoni, le Paflàri, le 
Baleflra 6c Jofepli Chiari. 

Il ne faut pas entreprendre de décrire tous les beaux 
ouvrages de peinture qui fortirent de fes mains, le fimple 
Catalogue en feroit trop long : il fufîit de dire qu'il n’en 
eft aucun qui ne montre combien il étoit jaloux d atteindre 
à la perfedion , même ceux qu’il fit dans un âge décré- 
pit, 6c dans un temps où une main tremblante fe refù- 
foit à exprimer les penfées qu’enfiintoit un génie , qui en 
s éteignant faifoit apercevoir encore quelque vigueur. 

Le pape Clément XI voulant récompenfer une fuite 
de fuccès fi mérités 6c fi connus, accorda une penfion à 
Carie Maratte , 6c lui conféra l’ordre de Chrift; 6c pour 
mieux relever la grandeur du bienfait, il ordonna que la 
cérémonie s’en fit au Capitole, dans toute la pompe qu’on 
pouvoit y mettre, ôc que fon neveu l’Abbé Annibaf AI- 
bani , depuis cardinal Camerlingue , prononçât le dis- 
cours. Carie Maratte paroiffoit n’avoir plus rien à defirer, 

ni 
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ni du côte des honneurs, ni de celui de la fortune, lorf- 
que la perte de la vue 6c l’afFuibliffement de prefque tous 
les autres fens l’avertirent qu’il falloit finir, 6c terminer 
une vie qui lui avoit été fi honorable. Il fe mit au lit, 6c 
mourut le i y décembre 1713, âgé de plus de quatre- 
vingt-huit ans. Son corps fut mis dans un tombeau fuperbe 
qu’il s’étoit préparé de fon vivant dans leglife des Char- 
treux , ou de Notre- Dame -des- Anges , 6c il n’y eut 
perfonne qui ne pleurât fur la perte d’un Peintre qui avoit 
fi bien mérite de fon art, 6c qu’on pouvoit craindre de ne 
jamais remplacer. 

C’étoit un grand Defîînateur, fes penfées étoient nobles 
6c fàges, fes ordonnances riches ôc magnifiques , fes ex- 
prcfîîons gracieufes 6c touchantes. Il étoit fur-tout admi- 
rable par fes beaux airs de têtes : l’on a dit de lui qu’aucun 
Peintre n’avoit donné aux têtes de la S. lc Vierge 6c des 
Efprits célcftes, plus de grâces 6c de majefté. Plein de 
zèle pour le progrès de l’art qu’il profefloit, il fe plaifoit 
à inflruire ceux qui fe mettoient fous fa conduite, 6c 
aucun de ceux qui lui demandèrent des avis 11e put fe 
plaindre d’avoir été refufé. Tant de grandes qualités lui 
acquirent une eftime 6c un refpcct univerfels qui durent 
encore, 6c qui, fans doute, furvivront long-temps à fes 
inimitables ouvrages. 
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DESCRIPTION 

DES 

TABLEAUX DE CARLE MARATTE. 


La Nativité de Jefus-Chrifl. 

Tableau peint fur toile, ayant de hautaur 3 pieds, fur 
3 pieds de large. 

Figures de 1 6 à i 8 pouces. 

Tous les fuffrages fe font réunis pour accorder à Carie 
Maratte le talent de rendre avec noblellè les fujets de 
dévotion, & d’y jeter toute la poëfîe dont ils font fuf- 
ceptibles. On ne peut voir fans admiration fes têtes de 
Vierges 6c fes têtes d’ Anges : quelle majefté dans les carac- 
tères ! ce ne font plus des expreffions humaines , elles 
participent de la divinité, 6c l’on fent en les examinant 
toute la fublimité du génie de l’Artifte. 

Carie Maratte a mis en pratique dans le tableau que 
je vajs décrire, tout ce que je viens d’avancer. La Vierge, 
aflîfe , tient l’enfant Jefus pofé fur fa crèche ; il eft 
environné d’ Anges qui le contemplent avec joie, & le 
Nouveau né les careffe. 

Saint Jofeph , debout, le montre aux pafteurs , dont 
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l’hommage paroît avoir prévenu cette indication. La foi 
femble animer leur zèle; & les mouvemens qu’ils font 
dans cet inftant d’adoration, font aufli variés qu’expreffifs. 

Au pied de la Crèche & fur la droite du tableau , un 
Berger à genoux tient une Bergère par la main, & lui 
montre avec empreflèment ce Dieu de paix que 1 Ange 
leur a annoncé. 

On voit une gloire d’Anges au deffus de la Vierge, 
l’un de ces Anges tient un encenfoir, & les autres des 
fleurs, une couronne & une banderolle où efl écrit, Gloria 
in excelfis. 

Le fond repréfente une étable couverte de chaume. 
La couleur de ce tableau cft fuave & argentine; la 
belle maflè de lumière qui émane de l’enfant Jefus , pro- 
duit un effet aufïï piquant que rempli d’harmonie. 

Nota. Ce tableau a été donné à Louis XI V par le car- 
dinal Gualterio , quand il vint en France l'année i y o i , en qualité 
de Nonce du Pape. 

L'enfant Jefus qui dort , accompagné de 
la Vierge & de S.“ Catherine. 

Tableau peint fur bois, ayant de hauteur 3 pieds 8 pouces, 
fur 3 pieds de large. 

Figures effnime nature. 

Ce tableau , quoique très-gracieux pour la compofltion 

Aa ij 
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& pour les airs de têtes, n’eft pas cependant du meilleur 
temps de Carie Maratte: il eft foiblc de couleur, de peu 
d’effet, & tombe dans le gris êc dans ce que les gens 
de l’art appellent far pieux. 

Trois Anges font placés au chevet du lit de 1 enfant 
Jefus qui dort, la tête appuyée fur la main droite, 6c le 
bras gauche pofé fur un oreiller. 

La Vierge tient des deux mains un voile de gaze, dans 
l’adion de couvrir le Sauveur, que S. ,c Catherine regarde 
avec un air de refped 6c d’admiration. 

Le mariage de S/ e Catherine. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur i 5 pouces, fur 
1 1 pouces de large. 

Cette pieufe fîdion sert, pour ainff dire, accréditée par 
le pinceau des plus excellons Maîtres : il y a peu deglifes 
oit ce fujet ne foit placé. La Vierge, fur un nuage, accom- 
pagnée de deux Anges 6c de plufieurs Chérubins , tient 
l’enfânt Jefus affîs fur fes genoux : cette tendre mère paroît 
faire un mouvement de la main droite, pour approuver 
l’adion du Sauveur, qui met un anneau au doigt de 
S. tc Catherine. 

Aux pieds de la Sainte , on voit une palme 6c l’inftru- 
ment de fon martyre. 

Ce tableau , qui vient de la coliedion de M. le Prince 
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de Carignan, efl de toute beauté, pour ia vigueur de fa 
couleur, les beaux tons, & la magie du clair-obfcur. 

S. r Jean prêchant dans le Defert. 

Peint fur toile , ayant de hauteur 2 pieds .1 1 pouces , 
fur 2 pieds 1 1 pouces de large. 

Figures de 1 6 à 18 pouces. 

• 

S.' Jean, debout, & les bras élevés, exhorte avec véhé- 
mence les Juifs à fe convertir , & leur annonce l’accom- 
pliflemcnt des Prophéties. 

Une attention vive règne parmi les fpedateurs, chacun 
ne paroît occupé que du retour qu’il fait fur lui -même; 
& la diverfité des caradères n’eft pas moins admirable 
que le contrafle des grouppes’ & des figures. 

La feene fe pafîe dans un lieu tranquille & agréable, 
orné d’un beau payfage , & d’un lointain piquant. 

Ce tableau efl d’un grand mérite pour la compofition, 
le goût de draper, & la dégradation des plans. 

Nota. Ce tableau a été’ donné à Louis XIV par le car- 
dinal Cuahcrio en tyo 1 , hrf qu'il vint en France. 
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Apollon if Daphné. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur 8 pieds, fur 
9 pieds de large. 

Figures de 3 pieds. 


Le clon de la beauté n’entraîne pas toujours celui de 
plaire. Apollon, le plus aimable des Dieux, ne put fléchir 
les rigueurs de Daphné : il prttoît dans ce tableau la fuivre 
avec ardeur, malgré les efforts d’un jeune homme qui 
veut l’arrêter dans fa courfe-, la Nymphe le fuit avec pré- 
cipitation-, elle lève les yeux au ciel, & fe trouve au 
moment de fe jeter entre les bras du fleuve Pénée fon 
père , que l’on voit affis au pied d’un arbre. 

Plufieurs Nayades , placées fur différais plans, font 
repréfentées failles d’effroi à la vue du danger que Daphné 
vient de courir. 

On voit , au deflus d’Apollon , l’Amour qui s’envole 
avec un air fatisfait. >■ 

Ce fujet a pour fond un payfage. 

La couleur de ce tableau efl fraîche & moëlleufe , & 
les figures font deffinées avec élégance. 

Le tableau fut fait pour Louis XIV, qui l’avoit demandé 
à l’auteur. 
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ABREGE DE LA VIE 


CIRO FERRI. 

C iro Ferri naquit à Rome en 1634: il étoit Je 
fort bonne famille. La fortune avoit mis Jans fa 
maifon des biens affez considérables , & qui euffent pû 
être un obfhcle à des progrès qui, pour l’ordinaire, font 
le prix d’un travail opiniâtre impofé par la néceffité ; car 
il n'eft que trop vrai que l’amour du repos, 6c plus fou- 
vent encore la pareffe 6c une molle indolence, font les 
compagnes fidèles de l’opulence. Ciro Ferri. fit voir cepen- 
dant que cette maxime ne doit pas toûjours être prife 
^ dans toute fbn étendue , £c quelle a fes exceptions. Il 
montra durant tout le cours de fa vie un goût décidé 
pour le travail, que lui infpira le defir de primer dans 
la Peinture, qu’il aimoit, 6c dont il avoit fait fa pro- 
fcffion. 

A en juger par la vivacité qu’il y mit, on eût été tenté 
de croire qu’il n’auroit pas eu d’autre reflource pour fub- 
fifter, ou que l’avarice lauroit dominé; c’étoit cependant 
uniquement l’amour de fbn art qui dirigeoit fes opéra- 
tions, 6c qui lui fàifant éviter tous les fujets de difîipation. 
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Je tenoit prefque continuellement enfermé dans fon cabi- 
net. Jamais Peintre ne fut moins ardent que lui pour 
folliciter les ouvrages , & fc faire adjuger ceux qui étoient 
les plus frudueux: s’il eût été d’un autre caractère, jouif- 
fant de la protedion dont J'honorcrcnt conftammertt 
Alexandre Vil & les trois fuccefïcurs d>. ce Pontife, 
étant dans la plus haute confidération auprès des Princes 
de la maifon Borghèfe, il eût envahi tous les travaux, & 
il eût pû fubvenir à tous, tant étoit grande la fertilité de 
fon génie; mais il préféroit les douceurs d’une vie tran- 
quille , & il lui arrivoit fouvent de refufer des tableaux, 
& de faire pour des graveurs des deffeins qui ne pouvoient 
lui apporter ni le même honneur, ni le même profit; 
uniquement parce que ce travail étoit moins gênant, & 
le mettoit dans une moindre nécefïîté de fc répandre 
au dehors. 

Elève de Pietre de Cortorçe, il étoit regardé comme 
le plus habile de tous ceux qui avoient étudié dans 
cette Ecole célèbre. Comme fon illuflre maître, il ne 
demeura jamais court fur tous les fujets qui lui furent 
propofés: il fembloit avoir hérité de fon beau génie; la 
même facilité & la même magnificence fe fàifoient remar- 
quer dans fes compofitions; fes figures portoient le même 
caradère, il employoit les mêmes tours, les mêmes atti- 
tudes, & les mêmes airs de têtes; jufqu’aux draperies, il 
les traitoit dans un goût femblable. Souvent il fut difficile 
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de difcerner les ouvrages du difciple d’avec ceux du 
maître , & il en eft beaucoup fur lefcjuels il ne feroit pas 
honteux de prendre le change. 

Un tel homme étoit feul capable de toucher aux ou- 
vrages que Pietre de Cortone avoit laifïe imparfaits à 
Florence. On a vû dans la vie de ce fameux Peintre, 
qu’aprcs avoir peint les plafonds de quelques chambres du 
palais Pitti, il étoit repafîe promptement à Rome, & 
qu’on n avoit jamais pu le déterminer à retourner à Flo- 
rence , ni vaincre 1 éloignement que lui avoicnt donné 
pour cette ville, & pour tous ceux qui l’habitoient, les 
mauvaifes pratiques qu’on y avoit mifes en œuvre pour le 
perdre. Plufîeurs tableaux reftoient encore à faire dans 
ces plafonds ; le Grand-Duc jeta les yeux fur Ciro Ferri 
pour les achever, & celui-ci, touché de l’honneur qu’il 
recevoit, fît des efforts pour fe furpaflèr lui-même; il eut 
le bonheur d’accorder fi bien fon ouvrage avec celui qui 
étoit déjà fait , que # tout paroît être de la même main. 
Le Grand-Duc lui en témoigna publiquement fon en- 
tière fatisfàdion; & en lui accordant une penfîon con- 
fîdérable, il le chargea de veiller aux études que les jeunes 
Florentins venoient faire à Rome fous la protedion de 
leur Prince : Ciro Ferri s’acquitta très- dignement de 
cette honorable commifïxon pendant bien long temps. 

De retour à Rome , il continua d’y être employé avec 

diflindion : on lui donna à faire les cartons pour un des 
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dômes de leglife de S. 1 Pierre. H devoit être en tout un 
modèle parfait de Piètre de Cortone, & comme lui il 
s’appliqua à l’ Architecture. Plufieurs Palais furent conf- 
truits fur fes dedans ; mais la richeffc de Ton génie parut 
fur -tout dans ceux qu’il donna de plufieurs autels pour 
les églifes de Rome , entre lefquels méritent d’être difi* 
tingués celui de I ’églife de S. 1 Jean des Florentins, & le 
tabernacle du maître autel de leglife neuve. 

La coupole de l eglife de S. u Agnès en place Navonne, 
fut fon dernier ouvrage; s’il eût été bien confeillé, il ne 
l’eût pas entrepris : les angles ou panaches de ce dôme 
étoient déjà peints par le Bachiche ; ôc la couleur en étoit 
d’un ton fi fuave & fi lumineux , il y régnoit une fi grande 
harmonie, que tout ce qui devoit être mis auprès couroit 
rifque d’en être effacé. Ciro Ferri en fît la trille expé- 
rience : il n etoit pas encore à la moitié de fon plafond, 
qu’il fentit l’extrême diflance qu’il y avoit entre ce qu’il 
faifoit & ce qui étoit déjà fait. Sa coupole ne lui fembla 
plus qu’une machine fans effet, & qui paroîtroit d’une 
pefanteur infupportable, lorfqu’elle feroit mife en paral- 
lèle avec les belles frefques du Bachiche. H en conféra 
avec Lazare Baldi; mais ni les confeils de cet ami, ni 
tout ce qu’il fe dit à lui-même pour fe raffurer , ne purent 
le calmer: le chagrin le faifit, il tomba malade, & mou- 
rut en 1685?, âgé de cinquante-cinq ans. 

Ayant que de mourir, la tête pleine de fon objet, il 
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demanda à parier à Carie Maratte, & lui fit promettre 
de donner la dernière main à l’ouvrage qu’il lai/îoit im- 
parfait; mais cet excellent Peintre, trop circonfped pour 
rifquer une réputation qui étoit fuffifamment établie, & 
que cet ouvrage, qui n’eût jamais été le fîen , n’auroit 
point augmentée , fuppofé qu’il eût réuflî , fît naître 
divers prétextes , & n’exécuta point fa promeffe. On 
croit que le Bachiche auroit accepté la proportion ü 
elle lui avoit été faite, & lui feul étoit capable de répa- 
rer le mal ; mais l’amour propre s’y oppofà : le Ferri , par 
cette démarche , eût fait un aveu trop humiliant de fa 
défaite. Corbinelli , le feul de fes /difciplçs que l’on 
nomme, eut la hardieflè de terminer cette coupole; & 
renchériffant fur la dureté des tons , défigurant même 
ce qui étoit déjà fait de mieux, il ne fembia avoir tra- 
vaillé que pour le deshonneur de fon Maître. 
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DESCRIPTION 

DU TABLEAU DE CIRO FERRI. 

Une Allégorie h la gloire de Louis XI V. 

Tableau peint fur toile, ayant de hauteur pieds 9 
pouces , fur 3 pieds ^ pouces de large. 

Figures de demi - nature. 

La Renommée , accompagnée de Génies qui portent 
des couronnes & des palmes, vole vers le temple de 
Mémoire ; elle va y infcrire les adions héroïques de 
Louis le Grand. Le Temps voudroit s y oppofer; mais 
H fait de vains efforts, d’autres Génies l’éloignent, & ne 
lui permettent pas de faire ufage de fa fâulx meurtrière. 

Ce tableau , qui a beaucoup fouffert, mérite considé- 
ration. La Renommée efl très-belle, bien en l’air, drapée 
d’un grand goût, & digne, en un mot, de Pietre de 
Cortone. La couleur en efl légère & agréable, ainfi 
que celle des Génies, dont le deffein efl d’un affez bon 
caradère. La figure du Temps efl ce qu’il y a de plus 
foible dans ce morceau , elle efl lourde , d’une manière 
ronde & peinée , & d’une couleur tirant fur la brique. 

A l’égard de l’effet, il efl peu piquant, & ne produit 
aucun repos à la vue, la maffe de lumière fe trouvant 

partagée également dans les deux grouppes. 
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